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1 0 OPH E ET Cl NTIFI UE 
t e t oz v ert a u:x ·cr i i· z.s de touter ecnL _ an 

uc ,; t h un d'eux cun erve lare pvn abili'tl 
t. e ses 

U I i ié : Jean~ ac ues Boureart 

L r qu'on 
tiqu un 
d th' ri . 
r' ' ton 1 i qu 
nou avons iit u-
v 1 t c .. t que tout 
l ciété d'initia­
ti n terr str , à q u 1-
q ue 'col qu' Ile 
ap artienn nt ne 

'initiation t d soci ' t · 
r·1 t iqu ·1ut rnieux qu 

nt q u d v t i- _, 1, 
bul d'as ociati n ',iit 

a tr·d , le s ul s 
qui r çoivent vrai­
' ent d s tres hu­
n · ins dans le pl n 
i1 vi ibl t qui le 

in iti -. 
ten 

'l' v nt a la qualit' de deux foi né, d ·i ant sur 
u plans ou de dwidj·1s. 
Il r' ulte de ce fait qu plus un ho1nme st attaché 

ux soci 't' d'initiation purement terre tres, plu il 
, i111 l s titr s, les parchemins et les cordons ( l 
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décors en l n, acr y1nbolique) · au ontrair 1 plus 
un hon1r e t r · Il m nt ini i' d une n1an · r véri­
table vivant . 1noin il tient aux titres a el point 
q u il arriv à n plus e1 rt r aucu1 . 

C tt onsi 'r[ ti n tile pour cxplîq uer pour-
quoi l rs 1u'on d n1 1 'it · J n-J qu B u · a t 
, lor qu ïl -,vait lus d ~oixante an d âg t rr tr 
qu 1 't .. it :on r, an le ociet' iniUatiqu ·. il 
r'pondait: Ap renti r tj n·aij 111,i 

u ar nir au comp· o-n nn · . 
Cep n nt c·é1·lit un vérit·1 1 initié ayant r '·di é, 

en res · 1 t in onnu de u r · coi idérabl d nt 
nou llon e qui er qu lque -une 1n int n 

J . -J . B. c 1n 1n e n l'a p li r on , p a · ~ br ' via -
tion Ais ci 1 d · nai ance. Il fit de 'tu 

rem n 
1ni . A 

· n u d ' v lopp 'e p rti · u lit-
es n1athém · i ue t d l· hî-

-t-il de tr boni e h ur 
l alchin i . t I al hin1i qui 1 ·li uillo ret 
d t ut a i in t u ell , · t · ut u r tt 
, daptation qu tou l 'tud · ~ ront c n n · 'e . 
En rel· tion par · hrnille. · v l, l -rand qu . 

t urtout le 11· tur · 1 ac le j une 
s intére s d · l vin tien1e , nné , ux u tion 
s cial , et il 't·1blit un t · n1e de p . em nt d s 
denrée p r I bon trav il d ach·tts e den-
rée p r le coo · r· tives ouvrier qui est n1i en 
pratt ue dan plu i ur fi lat ure , av c le 1lu grand 
suc ès. h qu fi 1n1ne ur le point de devenir n1ere 
tou he intégral ment ses s laires et touche, de plus, 
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une prim de 1 oo franc p, r enfant resté vivant 
après trois mois de naissance par un sy en1e d as-

ur- nce mutuellet qui fonctionne 'galement pend nt 
plu ieurs années a la satisfaction de t us, système 
a cotnpagné b'en entendu, d'une assurance-maladie 
pour les hommes. 

· A vingt-sept ans J.-J. B. esta Paris et il est amené 
à mettre son in elligence au service de l' mpereur 
Napoléon Ill. Il e t envoyé comn1e coAciliateur par 
Rouhcr an les greves, et son in ervention est si 
efficace dans la plu part des as, qu'i est décoré d 
la Légion d'ho 1n ur et reçoit les palmes d'officier 
d. Acad 'mie a rant la trentaine. 

Ce sont la des hochets dont l initié ne s'occupe 
bientôt plus. Tout à ses recherch 13S secrètes, 11 cha se 
le livres d'alchimie sur les quais; il entre, de e 
fait en conve sation avec un bouquiniste qui s m­
ble sïn éresser à ses recherch s, et, de causerie en 
causerie, l bouquiniste devient l'ami du jeune al­
chinn te le f; it monter dans sa rnansarde et lui 
montre un laboratoire completement installé etl 

bien plus, le fi it participer à une <( proje tion » par­
faitement réussie. Le vieux bouquiniste était un 
d pte, un véritable rose-croix, sans cordon rouge 
t sans titres ronflants, et, dès ce jour, Bourcart e t 

r çu comme aspirant parmi les adeptes . 11 comm n e 
n entra1ne1nent pratique et c est lors qu'ont lieu 
s premieres sorties astrales et son premier con­

it et avec la société des invisibles. 
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Sur t1 · s ur art e ovo~ ' n Eg., e: 
in éni u p ur 1 ·11 al u z. Il fait partie 

é ui e d 1 111 ~ 1ée p· r l ï lJ u re 
de Le s. 

J.-J. B. ujour h né lus u j, 111 is p r es 
re h r he!S î' a chin1i n r en r lation hy i u s 
d abor , trd s, en uit , a ec l s a ept e 
l'i 11 · ·1 r's un . a111en ign u , i1 est rnrn 
un oir, v r les 1non abn s ui bor nt 1 
mi 111 n g1 soigne se1 nt b, r 'es t 
plus ang reuses pour t ut Eur p' n u· s'y i u 
seul. L: n lui d · couvre out 1-rain d'initia ion 
encore xi ta1 t il t re u a 1s un d plus 
pui nt oci I té d ï1 ithtion terr t · s alor;:) en 
action. C' e ,t an c i êr cen re que ja i • vait été 
reçl:l le j un gé 'r I B n part qu il av it : cepté 
un 1ni oc1 I à l q 1elle ·1 fut nsui e infi ele 
comm en p r u ·; consé ue ce : W ri o ainte 
Hélen . a n ... 

R v nu n Eut p , .:). B. , coin 11e ec ·ét ir 
d'·bord comm a,n· n uit : Dunan 1ui _ lu 
tari 'cri vit la pr mi r ré face a 1 ·ouvra de 
j -J. B. p u ous le ti re de Esqu · d Tout Uni-
ver l sou le pseudonym e Jac b. 

L'œuvre n1irabl e la Croix-R ug ré li é _. p r 
Henri Dur c n t n r '· li é, un in pirati n d Bour­
cart qui, comm tou l vé itabl s initiés ,t r sté 
dan l'ombre. 
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Puis, c t la 'rie 
1 87 I , l · n1 ine : 1 

reu u r ·e r 8 -

; le f: briqu so 1t fi r-
m 'e · r AI , e rr I · F · n ~e · 

Boure · as pt . 
1n 

u 
11S 
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s joie: ~·est I· B 
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· e t no · e 
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. II n · t j · n1 ai u o u s t l: · o-
v · t u r, se ni · e i • 
li d 1 ient ur d écat iq u t i 
o 1 Zuric 1 01 stitu p u a p u son avoir et 

v rd u r s e n . I t 
nsu en Als: , c 111n sujet sui e t 
ec t ute s f; ,nill à C ar. 

J ' ai 1 r tout j un · j ve1 · is de pu br er le 
r ité 1nétbo ique d "ci n s occult s -t . j 1 :1vo e-
i n I n , j 'ais ingulier tnent d'mun· e 
m 'rair . Un jour, un hon11n d'un certain âge 
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pré nte · n m chambr tu tan il e tac-
compa n ' d un ch rmant 1eun femme et tl me 

1t • Je ut v nu vou air, il a quelqu s 
jou n a tral J i u qu tl ou manquait pour 
un œuvre qu nou ju n 1n nte, quel 
que vulg ire pter leu · i. e t 
tn t qu nou f 1m ne Plu t rd Je 

fu reçu p r I d p on I borat tr lchtmi-
qu qui o up 1t I a ma1 on Col-
mar et j eu la r n I de r ' u ir n mp -

nt une « proje\..tion . J ai d n me oil ction 
un petit b uton r r' ult t de ce te proje t1on, t 
qu1 r pr ~ s nte pour m i un • v leur 1n ttm ble. 

Il me re te m 1nt n· nt · r cont r un peu d 1 
te y iq e c d pt et r' ul pr taque 
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m 
fu 
Bou 

rue 
d or 
v un 

el lut env . r · l oppo plu 

ar qu I 
tr du 

f; • 1a · ' a 1 
j . 1 o t 
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rot -Epis 
I uret r rqua 
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merve11I L s for t . . . n 
d eau. Le aub r es 'taient 
d n b·, de 1 · au po ab I à 
donner qu lqu 
pour se l1v r. 

vai nt pas u 1e utte 
blitY' s de ~ure , 1 nt r 

r· n f ·ai ~t 111ême d 

i e r au 01 Îl I r· I 

Or l ·11 0 ·s ~ avaient co1nmandé a Bour art 
d l ,- tir on chal t ü t endroi · n1alaré t u l s 
ob L le il l ·.it. Un foi le chal t con truit, 
nouv lie ~,~ pari ion de 11n i ible : Tu p r tré: un 
puit i n J jardin ~ t I endroit t de telle pr -
fi I deur · Bourc·1r ob · it t il t I ul an le p ys 
à avoir d l' au . t 'l l or q u ï l va t r u e r I au-
to r · t; t nant h ne. ion d toute I s 
o ll'C 1u'il ,ait in"n de tr uver lans 1 s 

en irons. On lui dont n ri· nt et en e n1oqua nt 
lui, toute l ri · tiens nécess" ir , v c 

pr priét' gar·1nti p ur lui t utes I s so 1rces 
qu'il découvri ·ait d, n c tt ont ·ée où le n1eil-
l ur incr 'nieur avai nt ch rch' de I' au epuis 
plu de rnille a, . B ure rt mporte c ·1utorisa­
t' , s t co1nn1 nce son tr- vai1. C' t a ce marnent 

u l'honn ur et l pt i ir d'ail r p r d· nt 
1 l 1 1 ur ann 'e i: a r 111 v~ cance en sa com-
1 · t participer à e · r cherch s. 

J.-J. B. était un 111 r eill ux baguettisant, 
bagt ett lui ser ait one d premier 

1 n ·gnem nt: en uite, 't it un ing'nieur et un 
u re,n rqu, bl : l'étude de coupes géolo­

v n1it pr 'dser les ret seigneo1ents de la 
tt . Enfin, · ~tait un envoy · de l'invisible· il 
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m1 r ne 1 t pa compris Tout c qu 11 nou t 
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urv nu 

dir e qu'aprè a dé inc rn ti n, 
1 1 .-J. B. e t ven 1 tro n 

hu t lui onné d rdres · n 
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c ut un 'rita l a ept 
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LA HIÉRARCHIE DANS L'UNIVERS 

Jean-Jacques Bourcart, dans son ouvrage si remar­
quable l'Esquisse du Tout Universel (esquisses du 

1 Tout Universel, par Jacob, première édition, préface 
par J.H. D. (Dunan); deuxième édition, préface par 
Papus), a fait une analyse des plus intéressantes 
des forces-principes en action dans l'univers. Ce 
)ivre est surtout destiné aux initiés et demeure fermé 
pour les profanes. Nous avons toutefois résumé en 
un tableau la hiérarchie des êtres et des forces, telle 
que l'a exposée ce Rose-Croix. Nous allons dévelop­
per de notre mieux les tableaux ainsi constitues. 

Ce tableau est partagé en trois sections: 
1 ° En bas, la section matérielle; 
2° Au milieu, la section du plan vital; 
.3° En haut. la section du plan spirituel et divin. 
On remarquera que les diverses forces prennent 

successivernent leur origine dans divers plans. Le 
premier règne est le règne des nombres, compre­
nant le chiffre, la forme géométrique et le son; dans 
notre plan, nous ne donnons que le chiffre. 

On remarquera que, dans la région supérieure, 
les chiffres sont simples; dans la région moyenne, 
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0 U ~ tr-l l , il S Il t 
in , un · t' · 

Dan I otr 1no11 

fin1 r un · tr phy i u 
d· ns un b ( h· 11 bre 
ferme l 
p 1 • 

Faut) 
non bre 

ln 

ton 
t 1 

qu 
on 1n 

point . 
L c.: eux1e1 e reo-n 

u carré t dans la r 'gion 
il r t 'l v · au ub ··. 

t, u, nd on v ut n­
, on t O 110-é d le pic c r 

u pri on . 01 en-
an 1 ur s phn (le 

' phi ph 'Jè ·n 
ux spi i u l par les 

t le · ane 111inéral ans 
1 quel l 'l 'n1ent roL nt d tou 

. 
1na1 

n pouvoir bouger i pl· C • 

L tr isi 1ne r gn est l reane d forces, foi ces 
h iq e fi r-piritu II . for e r 

niant l' ,i in de toute é 1 ri. 
L ·ien1 r r 0 ne v 'gétaC qui st 

car_ t p·1r t l mouvement dans 
un ul n · d'pla r. 

L ci Il q u r JTI r e t a t , ri mal u s-
t r l · ian r crne 1 :s " 'placent eu le-
m nt qu nd un autr ' n mê,n temps. 
La loi de e re ne st t• loi e r 'ciprocité. 

Le ixi me règne est 1 r' gn animal, dans 1 quel 
chaque tre peu e déplac r a v lonté, san que 
son d 'plac m nt en influe d autres mai il ne peut 
changer sa fonn qui est immuable. 

Le septi m regne, connu seulement des écoles 
' ccullisme, est le règne géni l, que Bourcart dé­

finit ainsi : 
<< Le regne génial (génie élémen aire, génie cor-
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lei 1, il s 1nble, en effet, que, pour le ex u er n 
mêrne ten1p tous les deu , il f' ut pl us qu'un art di­
vin. M·lis c' t enc re une pur i11u i n, qui tro,npe 
ceux qui 'en tiennent ux ·1pparences san se 
donner l p in d voir la réalité e plu pres. La 
vérité t u c s eux ner s, non eulem nt peu­
vent etre xau é , 1nc. is I ~ 1 t n ffi t: chacune 
d lie n n e la r '· li , ti 11 d cert ,ines condi­
ti ns c r r li t te 111 p r Il n ' e air s p u r 
que l r y· u n1 de Di u pr s r . C t e priere est 
infilillibl 1n nt e aucé , c r tt rialisation e t · ns 
le plan di 1n, elle est pr' étenninée; et d CP, que 
l eu prières den, n ent e ho iffi' rentes, 
de e q u · Il s ont 'air d se c n r dir , cela 1 e 
ch· nt:> ri n au fon de 1· question. L s eux u p-
p li an d rnan ent l· m 1n l e cha u sans 
doute, ornIn il l'enten co nme la lui p ratt utile 
et on 1 · bl ; cha un pr n n·1turell n1 nt en soi la 
connaissan e ou p utô l'opinion c ui devr~iit 
être pécial rnent ac ordé et u n1 r 1 nt ou de rait 
être r 'alis' c qui f: it le fo1~d et le ou 1nair es en­
ti l e a ri' r ; ch cua voit d b rd c lm111 ou­
h·1it· ble t par con équ nt on1m ign · d tre :le-
man é, qui lui I ra1 · lui, d ns on cercle n ' -
c air L r le succe e l'uniqu n · es aire. Cha• 
cun t en c h son roit, tout 1n rne il e t du 
devoir d chacun faire. et d fur <l'a ord uni-
qu m nt, 1 bi n qui e t d· n sa ph r , qui ié .. 
p n e sa position, qui e t n on pouvoir et pro 
portionné à se facultés. 
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1 u vrai, il n·y;: pas gr nde sèo e 
1 • ~ 1 1 t , 1ps ne peut êtr sîmulta-

lf 1 1 · 11 , e lieu chaud et e pluvi ux 
l n' t p l ue tion on d mande 

~ . no pour eux-me1nes tn 1 en 
erm , qui est la béné iction de 

r nt les m yens e s s nce 
rr ·,néd îction qui ac-
et d · l'au r f ço n , s · ·en q u I s 

uvent être exa e 1 1n 
cont ·a lictoi ~s que parais ent leurs 

r nou · voyons I oro het a-
·oi S ül t conjuran la fou re et 

p · u ·, par ne victoire u1 !1 n' st 
roi e · t raveu de amu I son 

1 firmée par outes le t · us 'J r· - . 
n · p · o 1 ·: g e con · 11 

1 né "essi · e se renfermer ésor-
li rnit pouvoir ~ cer otal .. a 
1 . Hé r ux , il leu· reproche I ur 

, o r pro ver l'énonn 'té ~ crim 
en en ant u roi, lo · u'Hs 

, 1 erne 1ent de Dieu. i anno ce 
,e so't poi 1t a a·s es 
le etgneur. et I e·gneur fe a 

e r e · sur les 1n i on · 
ce j ir men e une plui 

11 t 1 , ·eu l'e auce; e tout le 
1 I 'r en 'e e Dieu e1 e son rophete. 
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1 . Or, maintenant arr ez- ou , t vo ez cette grande 
cho e qu l'Éternel va air devant vo y u . 

i7. 1 et- e pa auj ,dhui la mi s 1n des blé? Je 
cri rai à l Et rnel, et il fer tonner pleuv ir, fin que 
vou achi z t qu vou v i z combien le mal que vous 
avez f· it, en la prés nce d ' t rn I est grand d avoir 
demand un roi pour ou . 

1 . lor muel cri l'Éternel, r: 1 Ê ernel fit tonner 
et pleuvoir en c j ur-1 · et tout le peuple craignit fort 
l'Éternel et amuel. 

A pr s pt jours de n1arche dans I dé I t f armée 
de Joram et de Jo aphat était ur le point d p 'rir 
de oif, au bord d un torrent des éché : < Creusez 
de puits nombreux dan I lit u torr nt dit aux 
rois de Judas et d'l r·1 .. l I prophèt Eli é · ans que 
ou a z s nti le vent é ns que u o iez de 

pluie, 1 eau va bi ntot 1 r mplir ~ · t 1 1 nde­
main, avant le point du jour les pluies qui tom­
bai nt d n l'Idumée supérieur , a tr i journées de 
chemin avaient r mpli le puit et le torrent. 

Une longue sécheresse désole la terre. Elie e t en­
vo é par le ei neur vers Achab, pour lui annoncer 
la pluie i vivement désirée · par un miracle, il ob­
tient du ro, ou plutôt du peuple, le pouvoir d'im­
moler à I venge· nce de son Dieu les prophetes de 
Baal. Alors il promet affirmativement le phénomène, 
de I attente duquel il a tire ce sanglant avantage; 
et, impatient de voir la nature remplir a pron1es e 
il envoie jusqu a sept fois son serviteur ob erver · 
du côté de la mer si, à l'horizon encore dégagé de 
vapeur s'éleve ~ signe précur eur d la plui . Le 
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le J 

nta1t d'en 
n t l s ,e t , 
c 11: rénité · 

' à y I a or un 
Ch z 1 ~s 

' . p s e · 

111 le · n l'un, dans ses e · 
· r I' .. rt d ·en aîner et e déchaî-

ci r I n1 't t de re 1 re au 
uan r· tr attribuai ' bari et 

non 1noins 'ten ue (r). 
u un nuée paraiss it i -

rêl , on ilnn1olait n 
ag au, ou, p· r q 11 ci ion a un doigt, on n 
fai · so tir du ana t l vapeur_ rnontant J u -

- nu· , l'éca t it ou la issipait entî 4 en1en .. 
L druides s d l'îl de S 'n· ~ va· nt le don de 

er ou I p i s , 1 flot et le e nts ( 2). 

l y avai ch z le Gi: ulo· dit Collin de Plancy, 
une herl e c n ·1 r' e à Bel nu Belinuncia), dont ils 
em ployaie1 t l s '-- pour 1np isonner leurs fleches; 
il l I Uri u~ i t h faire tomber la pluie. 
Lor JU le · s 't unes' h resse, o 
eu "11~,·t ett h ·rb c de grandes érén10-
ni . L s 1 ru1 e hoi i s ient un 
je i r u i ' i t es v " t n en t t ma r h a1 
t I t c:s utr s i n1111e , ch rchant 
1 h v1n · ~1n lJ • l'av, it trou 'e, elle l 
déra in, 1t a 'ec le p tit io-t e la 1 1ain droite en 
mê e emps se· corn , nes oup· i nt de bran h 
d' ar re , 1 s portai n à la main en la suiv nt 
ju u au ord d'cu e rivière voisine· la, o 1 pl n­
g · · d ns 1 au l'herbe sacr' , on y tren1pait us i 
les branches que ron secouait sur le visage de l 

(,) J · mbliq e l ie de Pythagore 
(2) Pomp nius 1ela. 
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etec'r'n1on·, ch uns reti­
n; s ule,n nt la je ne vi rge était 

· recu ons Je reste du chemin. Une 
· rrêter I grele en me tant troi 

tan inople, encornbrée 'une 
ouffrait d 1 dis te · 1 s 

' d bl ' 'arrêt ient a l'entrée du 
ouvai nt le fran hir qu p r Je v nt 
1 ropice se fai ait n o ·et tt n re. 

f: ur 01 t jouis ( it pr s e Co stan 
ph op t r. 1 CO rti ns r c us nt 

t ic} 1 i' v nt eau é la f: 1i e: t l' em-
1 1 u lie . 

sï' c Cl arl m·tO'ne proscrit les 
a ii ui provo nt les or ges, 

1 ,;hute l grele ( 1 • 

u r· en et 1 ur cont,énere de l'Oural 
n u offrent m ints 1nples u culte 

· on , l i I · n d i s, 1 e E th o-
t e tleuv les 1 es t b aucoup 

1e 1 

ncor nom e Pybajarl.'i, ou 
eu acr', Pyha'Ve i, eau 

s rc rs finnois ven ent le 
au na iga urs J squ 1s 

·1 veul nt. is, un j ur, un 
it ce u conten, ient c s utre , 

lii. r lal°cï .. Ca ·t1d. 



le yant r ' , il en r it un si furi u te1n-
pe e qu I au · p 'rit. 

01· ü lit u c r in de c s orci rs 
v n d · t v i · t u rs · u d s 111 e: o i que 
s rr v un · courr i . En d ' nou nt I pr mier 
de ces n uJ , on av it s v nt doux et f J or, ble · 
le s con n él , i plu v 'hén, nt · le tr i i ~ 111 

e cit i I plu furi uxour an . Des .nt , ven ux.) 
En Esth ni . un rt .. in rui au du non de 

Wobbanda ét it l'obje d un a o tion cepti n­
n 11 · il oui non loin e Dorpc: t et e j tt , 1 s le 

lac Peïpus ; il s appelait utr fois Poha Jo g, (1 
PJh joli·, d Finl· nd , fleuv s· ré et quiconque 
avait c n11ni 1 sa ril e coup r un arbre ou 
1nêm d' r·1cher un r· n h sur ses bords d vait, 
dans l p n 'e s thoni ns, p ' rir dans le our· nt 
de l' · nn' n avai bien oin n ttoyer on lit et 
le bas in d a ource, ar on croyait qu un ten1-
pêt iinn an u, blem nt si quel ue objet 
impur 11 it · uill r cette eau sacro-saint . On 
rapport qu u1 li 1 nd osa bâtir un moulin ur 
c rui u, mai u un ten1p ét stabl s 1 't nt 
produit et prol n ' I s p y ans s'en1pr 
d'incendier le n1oulin de J in ie. On dit rn nie 
qu on acrifia au ôhh n a non s ulernent d ani­
tnaux, niais encore d jeune nfant . A propos du 
culte de Esthoniens pour un rtain lac Eirn, Ja­
cob Grimn1 raconte le: J 'gende suiv· nte : Le lac 
Eim n était p autrefois a la pl ce qu il o cupe 
aujourd hui ; il 'ét ndait dans un région h·1bitée 



L'f 
... 

rn ' ~t n t · uva . qui n· 

h h ·1 n1 p que I e 1 ·1 c · t r r o ait t r n -
1 u i n an O l n t ·1 i n t s n d Dur s 

u i u n i r l t c 111 b 1 
lev dan,, l ·11 r · J ri -

r : l 'Eirn t p, rti 111 .. r 
t e tré or q u il , û 

n rouv 1enl plus u 
1 s cr, p u s qui le ui ir nt ·u que 

e In ure . P n d ·1 nt t n1 p l c 
t iento on n le rit plu· qu . 

IJ 

ou ur un n . Tt ute I 
JJ' u · 11 l' t n o ph · r 111 • t i n eu I e-

r a p 1 ro h du soL Bi n accu il li I ar le 
il n n tit a r d n r · u 111 i h u 

fic.on er leur t rr . n lui r'p, r, un 
p isible · on plant·1 d rbre ur es 

ra r· î hir s s on · n r · 01 1 p n il 
h c ltré ertil t v r oyant et tout 
r ' 'ouit fort. 

thl l s atno des. 1 Tor ·ou de 
:1 upl1 s monool et 

nt un culte ux ur u, rivi r , 
1 t ·1 u la s et l u r font de t rn p n t ,n p 

. L oti k a rifi nt une ch' r ou 
t 1 < rn y d pr · ipit nt 

pierre · u c u i·111 l'Obi. 
c fl u vienn nt rar s, 

' ri n ont soin d jeter ans 1 eau 
·t un 111 ts qu'il p 11 nt Tal.an · I 
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Bou ri·1tes ont un l ~ sacré i 11s i que l s B· ch kir ( 1 ). 

Enfin I s E kin1 ux, d'oiigine a iatique, à peine 
ortis de la période du féti hisme, ont conservé, 

dan l ur l ;g n ur le Inue bien d trait qui 
se r· p rtent u cult rirnitif d 1 n1er et de 
au . L d l n1érique du ord 

font fr' ue1n 111 nt s , cri 1 pr pitiatoires aux 
l c ; ainsi n trav rsant les rapide 
d il ne 1n· nqu nt Fas de livrer 
aux on ' u1nantes du t, ba , d la venaison de 
menu obj ts ju u · s obj ts de arure · ils 
pr' ipitent un hi n dans les flot . 

Le Cafre n r ers n · un rivi r , ns lui n 
n1 nder l· rn1i sion u , n lui o fnr u caillou 

apr s 1 1 
• L, t1ib s riv r-1in n man-

qu nt p a la ri iere, n a 
e · h r · 'pi ' 111 i , · n · d sa 

co r . u 1 1 ori nl le, 1 u 'nerent 
1 s ontain I royaum l 'Al 1 r- 'aitz, 
Lub bo k r n q 1 un j ur an tt 'OI t · 'e il 
ssi ta au rifi e u1 n u n n I honn ur d'un 

--ert in 't· 1 n le uel n j ta au i qu lque 
v · l s n tur l lui i · 1 t qu ' · n étr il 1 
mes a et utes I s r· ·er u p·1ys et u il leur 
porter it ce po pour l u · ·1 h t r Il 1 au u il 
v r rait ensuite SL r leurs --1a1np . Au D l 01ney, le 
fl uve Woh1 · h e t l 1 e1 sacr ·. r squ tou 
1 negre de la ôte e Guin 'e or n la ,ner. 

(1) G. de Pialle, J\Jfyth logi cornparée. 



u 1 (TÉS DE L'accu LTE 2ï 

, un voyacreur fut té111oin · Why iah 
tout à f.- it curieuse : Aprè une 

1111n le 1nauvais ternps 1nenaçait de se 
1 in~ 'finim t. les C bocèr s s'en plai­

. i, qui, le l ndernai:1, envoya on grand 
or d 11 1n r. Celui-ci avait fait p­

·u he d'huil de p I,ne, une cruch de 
ut~ill d' , u- e-vie, u riz, du millet, 
t d' tre obj ts : il com111 n a par 

l'Oc '1n lnill cornpliments d l part d 
d · t u e l t! roi ' tait son ami, n1 i u · il 

u le ho1nn1 blancs vins ent et 

r 1 u r Lou t l · b ll hos u 'ils 
u il · Il i < ne u'il calmat ses fl, ts, 

1 pen ait 'il o v it ' irer de I huile, 
i r e·1u- e vie, insi que d autre ob­

J i offr· it. E le féticheur lan a a la rner 
· u'il av1it f it apporter. Vers ette époque 

i it l roisï rne rang de la triade divine 
li i I d Whyd h, apr's les erpents et les 

Il 11 t ncore de m m , paraît iJ, et cette 
'· nd p r tout le D ho1ney. La rn r est 

1 u et son gr n fi' ticheur porte I norn de 
i à Why ah. où il rnene un tr, in r yal 
c nts fem111es. certaines époque il 

11 1 ri g , fait 1 offr· ndes , l · m r du 
H que l n f; i ait il y ·l i t x siecl s et 

lr tr p te111p 'tu u . De ten1ps 
roi du Oaho1n y expédiait d sa capi-
, un hon1111e tiné à être sacrifié à 
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10 'an. On le I ortait dan Ln h~u11ac, v tu on1n1e 
un cabocer ~ 1e tous le honn Ut s. la chai e et le 
parasol, du a etle qualité. On 1·e1nbar uait ensuite 
dans un ano1 t 1 qu lque distanc e l, côte, on 
le jetait :l l' u où les requins le happaient i111111é :lia­
ten1 nt. 

L , Cafr par·li ent voir , us i un cuit pour 
un g · ni ou ieu, pour un e p1 it d s aux, /canti, 
au uel on fait des sacrifie · niais, n ce cas, on ne 
brûle oint l s parlie r ' ervées au di u, on le jette 
a h rivi r ; la colere de certain "tres qui parais­
sent h biter dans les fleuves st, selon les Cafres, 
un lause fréquente de 1naladi . Certains sorciers 
Cafr s ont, Ion leur c tnpatriotes le pouvoir 
d'assen1bl r 1 s nu g p ndant la sécheresse et de 
faire pleuvoir. On c nçoit l'i1np rtance de cette 
fon tion chez un p uple p, steur et 'Ieveur de b 'tail 
pour qui la fraîcheur et l bondance de pâturages 
sont d'une irnp rtance con idérable. La cér 1 1nonie 
consi te principalen1ent n un sacrifie au Grand 
Esprit acco111pagné de nornbreuse cérémoni s. 
Tantôt st la malveillance e celui-ci ou de celui­
la, tanlot la colèr ies 11anes, qui retient la pluie. 
La dési;nation I s individu qui ont ce pouvoir est 
un ann forn1idable entr le mains de c s ier­
niers~ et fr' u 111111 nt les n1i ionnaire ont été l'ob­
jet de 1nalédiction de ces sorcier ; en cas d ïnsuc­
cè da1 s 1 urs opérc tions, leur 1nalice s'attaqu ou­
vent a que1qu personne de la tribu; le art de 
cell ci est bientôt décidé · saisie et liée, Ile est 
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1r hain ours d , u · rnais 
1c1en ne réus it p, s il peut 

ctateur t êtr a on 
Cl z la plupart e p uples, le 

uvent r·tlta hé a c lui de 
1n nt Ln · n des cas, et, 
v n , on ne peut r, i onna-

i t' n~ It1 r elle du ciel. Toute-
n res u Con cro , le souffle de la tem-

v 1 l Je I on1 e t consi 'r' corn me un 

' 1n ·1 

U ' lé t 1 1 

v nt d e 1 

B un i . Cette personna­
cc pt' par qu 1 ues 
u c n1n1 le Paya­
renv rse leur huttes 

en brandis '"'ant des ti ons 
u en donnant d grands coup de poings 

r l s fernmes qui ont leur 1nari en 
1 t t ·1 la r la chapelle la plus voisine et en 

1 l 1 J 1 iere n l air · cett céré1nonie doit pro-
v nt fa or ble a I ur retour. 

l B urbonnais, le vent qui souffle au mo­
la rnesse des Ra1neaux sera celui qui do-

l ·11 11 1· nt toute l'année. 
1 i > r11ica-Verdur des Islandais a le pouvoir 

l 1 ' citer des orao-e t des tempêtes, et de 
s barques t des bâtilnents en nier. 

up rstitieuse dit Collin de Plancy ( 1 

: utant à la tnJgie n1oderne qu 'i 1 an-



) 1 Da ir 

a s 
1) 

. r e 

n ce 
u roy E o 

nt q e 
end r a 

o e lui fu 
a 1g 

r 
Dane-
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u , est· n un j u r tout pr"t 

un trè J ui ant roy no mé 
r nt a 'adres er u ci I avec 

t h· n z et fir nt tant qu ils olli i-
, 1 urir t les contraignir nt 
111 vi Jenc t q u n i t ' e 
t ut ; oup ur leu ·s enne-
d n1tn n r · ux- or- e et aux 
rr ue H nry, ro u ui 
tr pr 111 i r c on ten1ps en l'art 

i t n1ili r · v c le é 111011 t I s 
t · n1 n , qu e quel-
1 t rn n h. u outau it · le 

1 ir it nait à ouf r t h . len r e 
l ·1 t p u r c t ffi t son ch 'l p ea u fut 

la ont ée l l ppeau. veu-

n t ( Tr itc: u1 les ap ar ïiou es 
r I rrer, / i 11uûlio 111al jicoru,n L: ont 

· y an av c sa petit fil! agée 
'tant all' vi i t r .. s ha1n , e 

t ' ch re , n i ant: «H'las Diu 
l J 1 r· t-il la plui ! La petit fille lui it 

1' lie lui en fi r it · nir quand il u-
1 it: 1 Et qui ta n eigné c secr t?-
r , lil-ell ui n,·a fort d ' fendu le le 
n . - Et coinrnent a-t- Il f.· it p u r t 
1 oir - Eli 1n''t m née i un n1,1îtr , 
i ,lutant I foi u je l'"tp lie. - Et 

r · 1tre? - Oui dit Ile, j'ai vu entr r des 
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ho11m chez ma mere à ru esquel elle 1n'a 
vou 'e. Apr s c d1alogue l p relui d n1anc.la corn­
in n Il fi r i pour f ir l uvotr ul 111ent ur on 
L.han1 . Ell d rn· nda un peu cl au · il L. mena a un 
rui eau i 111 t la Ille · yant 101n1n ' l'eau au 
no1n celui ·1uquel n1' re l a ait v u · e u it t 

on i t , b r u r 1 h n1 p u 11 lui e · t d · n te. L 
pèr nv incu I sa f .r 11 1 ét·1it r ie1e, I'· ccu a 
d v~ nt l ui Lt ~ n l; 1 1ner nt au fi u. La tille 
fu b ·1pti ' v u' à Di u · 1nais Ile p r it alor 
le pou o · d f,· • r pl li i r à , Ion · . ~ 

G ul.. rt citant Jovianu P ntanus. à pr os de 
up titions da1 n· le l u l u 01 · ·, ins u 
joutent f i ~ u rci r ; ucu 1 habit· n et 

a iéaez d n I u sortir nt d l u1 ~t et 
tromp r nt I orp l · r . pt i .. tr 
plu rude t t I et ·1ic:rn ren finale1 1ent le 
bor l 1 r. li portoyent u~ nt ·'t 
cifix c ntr 1 qu -lï pr n n~erent 111 rt in h.nn 
e · cr~ b1e pui j tterent dedan Ja n1 r prians 
qu la te 1 te t1 oublats iel et rrt:. Au 11esn1e 
ten1p qu Iqu r str d I n1esm vill , d ~ i­
reu d a c n11no er ~ ux sore lleries des Idats en 
111 nt re1 tune au r ' r nt a tirer la plue par 
tel moyen. Ils ap ortet nt un -asne aux portes e 
leur égli e1 t lui ch nterent un requie111 co1nme a 
qu lque personn qui ust r n u 1 atn . Apre c la 
ils I u 1 f ourre~ent e I u u I une ho tie con sa rée . 
et pre avoir fa1t n1ai1 t ervi au our d c t asne 
fi nalen1ent l 1 rrèrent tout vif , 1x p I t e 1 u r 
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' 1 lise. peine avoyent-îl a h ' le r sor elle-
1 l'air 01nm nç .. , se tr0ubler · I· er t e tre 

1epleinj urà · bscurci, 1 cielà "'L:irr, 

nn rre à es r nl r tout : Je tourbillon d vents 
1 r I it les rbre et ren1plis it I\ ir ailloux et 

lats olan de ro h r · un t Il r vin d' u 
, vint. t <le la pluye n i ran :l abond, n ue 

1 eulen1 nt les i ternes de Sues fur nl r n1-
I mais au .. i le m nt e ro 'h · ndu 

ur ervo., nt lor d · ca1 al ux torr n Le roy 
pie qui n esperoi r ndr la ·11e u ar 

d u, se voyant ainsi fru tr' l v· l sï et 
, r vint trou er son ann 'e a a ne. 

din 1) dit que ~ la cou tun1e de tratn r 1 s 
s t cru ifi* en la riviere pour a oir e la pluye 

J ratique en Gascongne, et 1 a veu (dit-il) faire a 
11 ulouse en pl in jour p r le petits ent: ns e ant 

1t le peuple. qui appellent c la la irm se. Et s 
va quelqu un ui jetta tout s le JI 1 s d d ns 
1 uits du s lin l' n 1 7. Lors la pl ye ton1b· en 
1 iance. C est une sianalêe mesch nceté qu'on 

, par souffrance et une doctrin d quelques 
r i r de ce paï la qui ont en eigné cest in1pieté 

auvre peuple. ~ 

1 r Chine. un en1percur a fait un ouvra ·e s r 
rt ulture dans lequel il emploi tr i ch pitre à 

, · tenir ses peupl s de c qu on oi faire pour 
1 t >Lirn r ces coups du ciel qui broient et enterrent 

ém.ono na1iie, li . II ch. tu. 
3 





Il 
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C Ul l' ffirm s gr n -p -
i fir · ~ i -1 , l gc ô-

i ont re, ce an u 
1u iag à a1 ri se . 

Ul 

o 1 e · ue té u e i il 
n bots I ur ' . 1 Ile r v n . Il 

repre dre a l s r 1 a tel où l' 
ier neuv . pr s ril 

me avait t t 

ne fu ra r r le, h u 
1· !heur ux im ut nt ' u · 
n1i en 1 r cher h r n 1 1 

ec 'r nt d n un . rott us-
, lu e quinz lieu d A on 
d l r n r ur l 'aut I e 1 u 
voyage a jeun et nu , t rap nt 

1 halem nt l tat . D put ce temps 1 rêl 
est · P- r 1

• 

aniere de onj tre 1 fi ud1 , an 
s a cha é lair, ucoup d p 

autr s allu1 11 • rg b 'nit 
1 l ur maison ve de l au bénite , aill 

t e orais n · 

er-

hri tus rex g or· nt in pace. Du b io 

est et verbum caro fa tu e t. Cbr t reg­
hri tus imperat; ab o 11 • 1. za/o no deje, at. 

' , . )) 

iint Ah on e t tnvoqu · Lans tou le B u on-
, 1 pour êtr présfrv · de l rage: int on, 
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f 

ouftre pour nous le tonnerre, et que nous en soyons 
éli rés. ~ 

n pri re contre le tonnerre qui est tres corn in une 
en Fr n e est celle-ci : « Sainte Barbe, ain e FI ur 
la vraie croix d tr - i I eur · partout ou c t e 
or· ison dit ja 1 , i 1 tonnerre ne tombera. 

P~ rt u L il t d lo h qui ont une gr nde répu-
tion pour pré erv r l s paroi ses qui ~es po ·seJ nt 

d s ffets de l'or~ge: ù Ch nt lie, le Taure· u-de­
Saint-Vincent, et qui sert de tirnbre aujour:i hui a 
l'horloge de la ville · outs it d'une gran :ie vertu 
dan la contrée ; il u ffi it de l entendr b râtn r 

our qu I endroit ou n I' ntend it pen ant l'orage 
soit p · rvé ct la ~r e t d l·• foudre. li en p t e 
m m pour la vi ill ai 1pane de Mont1norillon, en-
cor roché aux 1 ne de la tour ruinée du ch"-
t u · tinten1ents rgentins chassaient les ora-

d·u ,s c s régi n . T Ile loche est bien t 1eil­
lcu r qu'une autr t i un paroisse est ind 1nne 
des orage c'e t que sa cloche est bonne · t, dans 
beaucoup i ar i es ncore le sacristain m lgré 
1 arr té préfectoraux, sonne I s cloches en temps 
d'orage. 

Les paysans n ttribu nt aux cloches Ia vertu de 
onjurer les ora es que par une qualité mir cul u e. 

G st une croyance autorisée par le rituel. Voici une 
des oraisons q u on récite n baptisant la doch : 

« Faites, Seigneur, que le son de cette cloche ap­
pelle les fideles au sein de l'Eglise notre mère et 
ux récompenses ét rnelles · qu'il repousse au loin les 
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l notre ennemi, le ravages d Ja grele 
1té d s tempêt ; que votre m 1n pui -
sil nce aux ourao-ans · qu ils trembl nt 

tte cloche et qu'ils fuient à la vue de 
, 

rave ur es contours. ➔ 

rta1n pays on est à I abri de toute at­
ora en p rtant avec soi un more au e 

1tt chée a 1· loche au moment de son bap-

t t, que nou itons plus haut, dit : <<J i ouï 
1 t t plusi ur fois, a un bon et docte person­

u· tant jeune s hoher a Thoulouse il fut 
fois oya er è n1ont Pyréné s. Q11' n es 

o-es il advint t id c qui n uit. n 
1 u pe fort h ute et pacieu e de ces mont , 

une fonn ; utel fort antiqueJ sur q ue1 u s 
uquel ont 0 r, v z certain charn t re 

e tr no-e. Autour et non loin de cet aut l s 
rent lors 'i u voya e des pa tres et rus-
' l squels horterent t pri rent ce p r n-
t plu ieur autre tant es holiers qu di-
ondition , d ne toucher nullem nt cet , utel. 
p urquoy ils f: isoyent cette 1nst nce re -
nt qu il n i1 portoit d en approcher pour 1 
rega ·der pres tant qu l on vou roit ; 

1 ttou hetnent 'ensuivoyent merv 1lleu 
ment en l air. Il f; isoit fort be u en t u 1 

vo ages. Mats au pr mier s trouva un n1 ine 
01npagnie qui, se nant e 1 avertis ernent 

1 ·, tres, dit qu'il vouloit ess· yer que c e toit de 
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c st enc an n1ent ; et n is qu 1 u re mi-
oyent c ru ti ues appr ch e l'autel et I touche 

comn1 il v ulut . 
. ou ain le ci l s·o curcit le tonnerr s ren-

dent : 1 1noi tous le au res g ig n au pi , 
mai n u ·1 eus nt t nt le e la 11on-
ta pl · e cl e fou r et d' a ·es 

ffr 1 i 1 ·en rnoùillez Jusqu' a 1' pe u 
pou v1 au p r 1 re ' coups de cail-
Jo fi·on u o voy, g e mes,ne 
fi t: tt té a· un es bolier ave m m ftect e 
fou re s t ra in , ux les plu estrange 

u' · 1 e t n er. >> 

G ·é0 oire e Tour c't' par Coll'n de lan y ra -
porte a s le Gév a il a ait u 1e mor a n 

a pl' H'lati ,u pi e aquell ét ·t ungr n 
lac · : 'po l'année 1 illag oi 
'y rendaie to tes p rts pour y fa re des fi s-

ttns, offrir ac ifices t je er dans le Jac pen-
dant trois j ur n infinit' 'offran e e toute 
espèce. ce temp éta1 e pir ', un o ·age mêlé 
d' · latr t n err ''lev it · i ét it uivi d'un 
délug d' au t de i~rre , qui faisait qu chacun 
dé esp 'r 1t n 'ch· pp r. Ce .. scènes ur r nt jus-
qu a I fin u iè le, n é êq ue fit b·" tir dans 
ce lie une · glise à s in ilaire, don l r 1 · ues 
c r nt la vertu d détruire l prest1a, . 

Cent ns v nt Jésus-Chtd t, il it aus 1 

To lous un lac célebre con acré au dieu du Jour, 
t dans leq I le Tectosages jetaient en offrandes 
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r, e 1· r t pr r ta 1 1 0 
, 

1 nt e u e n11s n œu v1 t faço CO 11 

meul d rgen if ( 1 ) . 

L Mont Pil· e n Sui s , au "01111 1et uqu s 
d l lac ou ' ng dont o p 

~ bl . 0 i ai que i t y 'ta·t 
i,1 es y rai i en so v 1 t, q u 

juge s'y faisai v ir tous les at 
c lut ui av· it le m~ lh r d voir 
r✓ i d~ 1 l n ée. D 1 u 1 a 

I s 
, ro e 

o· s, et que 
0 -

ue, qu· n o jetai ce 1, c, 
c t irnprude h .. e excn· i .. ten ibles ui 

us('. ient de gr· 1 ds ravag s d· ns l en uite 
, 1n "1ne , u ·v1 si· cl , n I e uvait n10 r 

r cette 1non · gne, ni ~ 1 e · o · r · , ru s n 
ern b ·o ex r s e u 1nagistr tue Luce ·n , t ·1 

'tait défen u, ous de for peines d y ri jeter. 
MM. de Mirville et G u6eno Mo s au , i-

tant le R. P. Bondu l dH1 sa M:; iotCr:JI! le 
~aux Rouues no di en : ~ 1 i 111 a 1 

plus vive1n l t fr· ppé : La nbu, v r i-
r , n:1vai quelquefois sur le bor un fleuve 

u soud· it ncor-e à s riv s un co d gl ce 
si à hu· pi d d''p~is ur. u one 
ur le d p r I on Ve 1t co 1 té s · un à n ' -

r 1 t la urprise é it p 'ni le; 1 soli i 1c tion 
au ôt· nt au f1 e sa gran e r pr' 'té corn-
. , il n était plus u1 e r L e ui 111arch t 

· tr nsp les fardeaux Cepe , 1 t, l -<.:onve-
) t O 
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n nces du auvre comn1 r d peJlet ri des ln-
di ns exigent qu l on uis charger ur I fleuv 
li uide des m·1r hanL is l bori us ment apportées 
a do et pr n nt d ' nonn s distanc . Mom nts 
en tiques p ur n 1n· ]heur u. u ag : et jour d 
trion1 ph pour le rné ecin. C r I ri u 
d' olé . t b Il tt ' ) b in tinct t le ri 
d i · 1n nt p u ser hors 
d v o 1 a r I d ' 111 on ont l' art 
e t d n1 pr 1t ce t ri te renc 1 tr . On e 
tournait a 1 rs v r le n1a n : - 11 n , al I t ! a 
<< I' u r . et fi·ds nir on 1nanitou . . L hon1n1 dans 
1 œur du u I il ftit nuit elon la l uti n i1 Henne 
111 o q u a 1t au i t t son n1 ,1 nit ou . 1 n ~ t · 1 1 ·1 1 · 1 nt 
'il é · it x u ' . u u i z u J'ou · an rir 

cornn1e iu û n i tl r t n1u ir, l e 
e brî cr fl t r · gr· ou t 1 t, pat et 

p rn1 e tt re ; 1 au . d 1 na r r, 11 t ra 1 n an t le l a q u s 
dan on ur ( 1 • 

Ch z 1 1 • 1 u i n , u 1 lf cienne co m r nie at-
tribu I· 1 - , ti r pri 1 itiv de toute 
cho et l·t l li I au , u le pou-
voir ' '111 lJ t. 1 ara1t u l nom 
de n c 111111 un ' ri ïbl ' e e I au pui -
qu n l 1 pr ' e1t l ' pour ,u do em nt et pour­
tant 'ét n ant r· pid rn nt u loin, , pt nis ant t ut 
dev· nt lui, ·ll · i ... nt 1 ne et coin lant I s 

lJ '· • O!J JI p intur lu aisi sant pourr it-on 
faire du pouv ir d l'eau con id' ré -omn1 un etre 

(1) G. de Mo s a 1., [agie au · 1 :iêcle. c . 111. 
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1 irné? Pui retira par d · out le l'hun1'1nir' 
1 i , d n ~ rn p ion pour J :. s l o 1n n 1 , i 1 I u r 
h i a I s rivier pour br u r t arro er leur 
1 ' ltes . L ult d s ~our au e i t it' l 1n nt 

le en re n j ur · 
1 u I n er e un on i n in de oi ·e 

or · é e d' , u I ou r I u i fr i r ho n n u 1.. u t ~ · , 

1 j tait un p u d n '- ï s d ·1 n I c u r ~, n , a In de 
f i r 1 ne p h · · le u l t .. l ~ 1 n r •, ta i t au i 

ti '. Plu t rd l o 111 r i • Il 
ln s, no oy n n n · ul nient ir pl ·er le 

oleil p ur uïl 1111 fin ,, L · h · s t la haleur 
enc r I di u l l' Jr" · n q 111 f rnl er 

l pl ui . · d nou i-
u n d 'e de l'- n l I nou 

n1a1 · f · · ·ncor t 1n nt 

· e p 'isrne J ' ru · n ant' · 
l't ' liolatri répond'r·111 e i In C tt e e 

é , it un d 'ou ( l l v r it u r I rr la 
· et la n · quan l n fr re uil ieu du 

ri ai le ' , l'or. ·e · latait. Dur e 
t ort 'hy 1n qui hu, rel· tif a ce n the a ét' 
1 r 's rvé l'oubli r un 'crivatn esp nol le n-
i· nt d s J n ca , G r il as o d 1 ·1 Vega · t v o i i c 
1 ·1nt · B Il prin e - ton frere - bris ton 
rn - en mor au . - De ce coup - p o i nt 1 
1 nerre - t l ' Iair , - t e toi pnnc .. e -

· nt le aux, - tu f; i pl u ir - tu fais 
r la r Je le nei . - L cr ·, t ur u n nd , 
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- le vivificateur u mon Vir cocha - t 
donné la vie (1 ). ~ 

La déesse 1, pluie e t donc la cré tu r t l 
fille du dieu s ·1ux . Rien d plu naturel du 
reste. F, ison · r 11·ir uer ce endant ue la fin de 
1 hy1nne 1 an s- ç ar ie r hf à i ·a o ha se11ble 
appart nir à un pha · l la tht0logie éruvienne. 

L s 01 .. i rs avai 111' le~ Peri iris, sort 
t~11i 1n I s c I és diver s plante ser nt 

' fi ir r u ir I h·1sse, assu · · I s n oi son a1ne­
n r la pluie, pro o u r I s inon ai ns e ·raire­
les années enn n1i . Le M xi -~ · ns ffraient à Cen 
teotl a ée e es moi on , des épi e 1 1 .. ï : 

Tl lo le dieu de l'eau e la lui ·, ïs offraient 
un vas r ·mpli d'e u souvent 1nu1 id petits trou 
p u r 1 u i r n1 t tr e arr o r I a t r r . u i u du 
fi u, brulant en h· u e Pyr n1i es les 
teoc llis. 

Le cuit Tl· lo , td que nous le trou on dé-
rit ch z 1 tut urs e p·1gnols, n'était p s 1 oin 

cru 1 et fr rou he n 11 nah · c que c Jui des 
autr Ji i Si es biens d'une ctrtainc espece 
glabr , do ~ i ains conf; ·tionnai nt un p1 t 
rech rch' ét · or in ir n1 nt s· rift 's au dieu de 
la pluie pour fr ire ftni · la sé h re~se, des victi1nes 
hun1ain s r érissaien égale, 1en en son honneur. 
Tl· loc avait deu gr ndes fêtes dans I' nn 'c a l'is­
sue desquelles on lui im1nol· it des hon1111es uivant 
le rit mexicain. En outre, quan on n1an uait 
d' au. g uand Je récoltes s'en trouvai nt n1ena 'es 
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ieu t a se 'nt 1u ' t 
l d l orr·b1 acrific . On nfi·lit · 

ieu l pluie e es aux) e p tits 
: chet' à 1 urs rn res p uvres. On les r vê-

h 1t fï"es, n le c rait . fleur 
t les con uisait u son n t de la 1 101 -

n de litières uv rt s. Plu i leuL. i nt, 
1e 1r étH i nt n et leurs cri 
t 'touffé , r l hants sauv ges t I s b ·u1ts 

s tro n ttes s p r v s 
n t n le et leu · ou rant 

oroe· l ur vre ' · n 01nés sur 1 
0 ' 

: gne 1 • Le Tl ma < z I é -
· d sa rihce qt 'ac t ur e 

1 ut r u bi n e re ri cour e 
ur obt ir on ntes s et p r 
bo n s récolt s. L r e c 

uses fet a it heu le pre1ni r jou u 1noi 
tl u llco u l plui n· (atl. eau · c m., c 
On tuait un gran l n 111 r · e 1fa 1ts n ce n i 

, it Ç h·\o-un; on les ·ifi it 1 be u oup n-
u· le 1nn1e montn I e n 1 ur arr -

le c ur. pour hon rer les dt u .. ~ d l' u afin 
11 o eni de plui · o at t . Ceu u 01 

1 v it uer ét ient cou erts de n hes v temen pour 
onduit u acri 1c . On les portait sur les 

d n de IJ t i re n · · 1 i es e 1 1n t e 
q de nt '• 1t· 1n;.1cha1 nt 

t t j ·n tru1n··nts .. 

l r C p· n l • 



i pend· nt le tr· jet les enfants leuraient et r-
ient d s L rrne abondant s ceux qui les empor-
ient · n réjouiss· i nt p rc qu'il pui ai nt la 

conviction quïJ ura1t d crr nd Iuie c tt 
, 

annee. ~ 

An c n n1oi tlacaxi peu li tli, n fai ai 
périr à nouv Il peti s vi tin1 · au troi tem 
1no1s, lo o Ili ·1cri.fi · nfants reprenaient 
d pl 1 ·1 • nq a ·nan 1 offrand a 1~ Ioc 

u nir ·,utr i es pr ièr s fleurs d r n 
ne . 01 ég rcr ait d'autres , uvr s p tits au qu· 
trï 1ne Ino1s nei toco li. Br f, n sa ific 1t d s 
n ant dans tout les "r s ju qu·; c u le 
a I d vin 

étaient au rnoin pour l· remiere d pou-
a 1tabl s c 'r' nonies, d s enfant à lé: n1:-in lie 

q u n ·] h t it ·1 l u r 111 r . P u r le sa ri fi ces 
u équ I n pr férait des victin1 n1oin 

j une . ~ Il h i i sai nt de préfér n , dit t ujour 
Ç·1hagun, c ux qui portaient eux re1nous d che 

ux ur la t t qui étaient nés sou un bon 
• s1g1 . 

~ Il ~ rétend i nt qu''l forn1 i nt un plus , r 
bl sacrifice pour 1 di ux, afin d'en obtenir Ja 
luie en t n1ps opp rtun. n les allait tuer sur de 

montaanes 'l vées que par u, on ·1v it choi ies 
pour l'offr Id . C'ét i nt 1 ier~ e Qµaut p tl, 
non loÏJ e Tlatelolco · la 111011 a ne de Yoalte tl 
pres de Gua elupe · Poy utla aux 1in1 'tes de Tlax 
cala. » C 'tait aus ile plat au d Tenenep nco, dont 
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aucun auteur an ien n parlé ,nais ou le fi uill 
. Ch rn y ont r lev' tout l s circonstc. n 

,r t'ritique ds cri1 s aux divi1it' ds 
u ( 1 I ou r n r ni r au i u de l ·1 pl u i 1 

Tlalo 1
• un anti u i,nag du i u contîr u·t a etre 

l ot j l 'un ulte a si :iu pendant la d 111in t1on des 
Chi hi1nèques. 

Le n1p r ur T co o 111 nife ta1 nt u1 
' ti n p rti uli ·e pour ette ivit ité · ez·1hual-

tl, 1 ot·t n1n n a il l r l principal 
t rnple capital un n u e 

u u u de Ja plui , t n al illi, 
ne tr uvant pa la vieille t ro du 
1nont Tlalo digne l n1aj ~ lui u'elle 
r pr' et , it i nna 1 rdr den fair u, · utre 
t 1llé d n un pi rre noire, d I t la dur ·t' d ait 
~1 sur ·t on er ati n. Or un coup de t nn rre 
fi u r l'ann' n1erne la s tue neuve t la r 'dui-

11 r au . Les tndigene c n 'lur nt 

ntr vol nté d Tl· toc qu on a ait han · a 
1 il re, et l' empereu fit rem nter lle-ci a 

1 nci nne place ll paraît qu Il vait u un br s 
· d ,n un de c s tr n port · l in~ lh ur fut 

·11 ' • l'aide de trois clou d or qui ur nt r trou­
n lac , lorsque, plu tar l, tt pi rre di bo-
fu étruit par P nr1r ur l'ordt · Zu,nar-

1 1 i e r ' v eq u e d M i c . 
n l Yucatan, le culte d s forces atmo phe 

l Ctcll~ d dieu Tlaloc}'t 3 (Conférences 
1im t 
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rique it au i tr s r' p·1ndu I' ou I v' étation et 
la i nd nt e orag s t de Ja pluie. L'îl de 
Cozu1n 1 ét it 'I par on t n1r l a .4bul ieb, 
:li de I· lui e nt . r r's nt' us la 
f on , un · 1 tr en. nt un e h · I a 

. . 
m p . 

D I Ir rit d 
r : il a it 1 cour n ru1s-
s au Ji u'il eau e don n ,1 ou <loi ailleurs 
porter fi rtilité. Le li re . a r ' y c n ·1er un hymne 

pt tances, on l u· tr pr ,ni r enf rm nt 

qu· tr ' y1nol ·i par j u 11ot ur I no,ns 
·1ux · ar l'é n ol · b v ie mystic ue par 

l' < n p 'n 'tr I cret u V I t le j u de 
t un arti ur· nt our ; mu er 1 di ux, . 

Cil l 1 Il ne . 
L u · ·tan · s sui an e des 

d ux : · u r f: ç n I r ndr ac ible 
. I · r ou r 1 111 ~n œ u r 

d · · · . Ju l' eur s e t cont nté de 
n1 rch r en d ns I nouveau lit, 
p u indiqu r · u ru1 ch min u 'il à vra 
pr ndr , et 'y i po er c 1nm une pi t de plantes 
a u ttqu , not mment d b mbou rotin . Mainte­
nant il se p n h et dit : 0 aux, oi i otre 
cœur , t il y dépose un lin ot ou une pi' d or ; 
l'or st le cœur des aux, par e que 1 s rivieres 
roulent des paillettes d'or. Il dit : ~ 0 ainte, voici 
v ti veau ~, c est-a-dire « vo re enfant chéri ~, et 
c' st une grenouille rayée de vert, qu il a liée de 
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t bleu fon é. Enfin il re 
touffi d avaka et ajoute·: << Ve-

. n n z où Je ous an1 n ( 1) 
, lJ t 1 .3 · Kauçilta-Sutr 1 40, I •6.) 

r; , .r r r ge qut n1en ce la n1oisson, on 
r 1c nt ·e en disant : K Le taureau pre-
1n~11 n · d l matrice, né du ei t t d 

i , ~, nou e 1 mugissant et charri;Jnt l'on-
n 1 u i tan a chaque stance un <( fo dre 

' t-;-1 d'r) un a u t d au viol mrnent 
t l a ttr 1 ·u- s r pr · nn s. 

n 11. i11 1 ri· i 1e, Ln ti n ou un ,, ur-.. 
i 1 11 court su lui, t ut nu. en s'es-
fro, t du haut en bas : la nudité, ans 

·1 ·c qu'elle reporte I1hon11ne aux plus 
tr·t "ti n de sa race, lui confere un pu1s­

ll'nr r Ile · mais le but de la man uvre 
n' t guère discernable. Lorsqu'elle a 

1 f.-dt ur un r' baud de ch rbo 1 un :a obla­
lill · de raifort ou de gr vier (K,utcika 

Alha1Ja Veda, 1, 12). 

hy,nne peut servir à faire ces er la 
· e · mais, alors, tl faut, a la fin de l 
1 fi uir vivement un arka (Calatropis gi-

1 }'11 tt dont le nom signifie ~ lueur >. , n 
1 ' 1, ir on supptime la pluie qu'il pro­

in xpli u · pratil 1nakar hita e ce 
, 7) signifie : << a rebrousse poil >>., 

h com1ne << échevelé >> p· r la vio-

11 t, <r<(e dans l'Inde anttque. 



4 Y TERI 

lence d ontr lequ 1 urt l opérat ur · mal-
heur u ment I san crit lô,nan ne se dit qu des 
poils du rp et n n d cheveu . 

Mai il n st pa moin in1portant d la faire jail-
Jir à I nt · . n'e t pa une petite affaire : il faut 
01nm I c r par ob erv r douze j urs de jeûne tres 

ri ur u · hm i r ur, lie aus i tune condition 
e enti Il pou 1r surhumain ; et puis, durant 
e t n1p , la plui a quelqu hance de urv nir. 
inon on fait d s offrandes aux dieu pluvieux, et 

l'on "imul une pluie de ti d h rbe dans une 
iarrc d' au. Voici qui est plus curieu : On u pend 
a la nr1îtres e-poutr une tête d chien et une tete 
de bélier ou bien une p ire de chaussures n che­
v ux ? t •• 1 fait s ntr -choquer Qp l peut 
"tr le en d cett pr· tiqu ? M. Oldenberg se de­
mand i l tete de b · lier doit enfoncer la voûte cé­
lest · 1nai la d cription ne cadre point avec cette 
h poth . II faut cr u er plus avant · le chien est le 
hurl ur · le b ' li r 1 fi' condateur; d leur rencontre 
naitront I t nnerr et I plui . uant au oulier , 
j'avoue n ri n ornpr ndr · donne-t-on I change 
aux énie d eaux él t n l ur fai ant croire 
que l'homme marche dans 1 ur dom·1ine Ï' Mais ils 
seraient cap bles d s en venger tout autrement 
qu'en répandant leurs tré ors. 

Certains charmes pluviaux se sont gli sés ju que 
dans le rituel officiel des grands sacrifices Telle est 
la Kâririsbti, qui fait partie de l'une des trois fetes 
a1sonn1eres, celle qui marqu la fin de I été· elle 
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j t r ar- e sus l autr s oblations, d 
Karira Cappari pbyllci) il st a uppo-

1u I plante e t de cell qui ré lan1ent le plus 
1 lï r n1 nt l' au n ab n ance ), t le Brahma­

i n nt que cett offran e upplén1entair a 
l · t h~1t r la nu e la aison de pluies 

1 t a t n ue ou ce li mat torride. 

u 
nt a 

it l· n l 

1 c. u int rvient ous la forn1 du 
. 

a a1ra 
r jet r a 

n 

1 

I I • • ' er monte qu1 c n 1 te 
c 10! n e soit v rs 

1 nn n1i e · jets 
fonnule. Le 

aux n I' 
r u nt boit ux 

p, tn l''lL ion tout entier.e 
n la pion e dans la ourc ou le 
tir n dis" nt : Tu es le ir n 
1 i u v nt. On ver e la moi­
un autre a e. que l on met au 
chau , n la déverse purement 
une invocation aux dieux << de 

1 ue n1a] · di tion contre le ~ mé­
brul r. Ensuite on fait le 
u re tée froide, en projetan 

h que ers t récité, en tout 
, . , l -21 4.2 t ... . 

p Vi hnu. f. upra. 

C.B. 
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Étude ur le Ternaire 

ou r tr uvon n t mrn nt e symbolisme du 
tern t dans J religion n1ytholo tque des Grecs et 
d Latin . Hér kl s (H cule: La Force Hymne 
orphique, 1 o et 11 e arcanes du Tarot) es end ux 
Enfers et y reste trot jours. L'Hades grec ou les 
Enfers, heu de supph e d s damnés et séJour des 
morts situé sous terre ( Oovoç) pour I ex téri me 
gr , é 1t loc h é, n u en ign cet exotérisme, 
dans 1 utr h mt pher , en réalité dans le côn 
d ombre d la terre. Noton , n passant, que Jé us, 
comme Hérakl , d scend, suivant l'exoténsme 
ca bol ue, trots jour ch z les morts t essusctte 
le roi em Jour 

Tou , du r st , ét tt compté par tro1 aux Enfers, 
aussi ien d n l'H d gr c que dans I Enfer catho­
lique, preuve e 1 import nce du non1bre trots. 
D s en on , v c H 'rakl' , aux Enfers des Gr cs 

ou somm s arreté , tout d'abord, au seutl 
m me des Enfers - qut avaient, selon certains au­
teurs, P usan1a et Plutarque entre autres (Vie des 
Grands Hommes Thésée) trois entrées - par n chien 
redoutable a trois tetes. Cerbere était son nom. U 
gardait l'ent~ée du oyaume de Pluton. Charon, le 



nt traverser le mor e 
d u autres fleu , le 
ur ondes autour des 

n troi régions : Le Tar-
1 ntiques a 1 Avitchi, au 

h ne br hmaniques. 
tt nd nt pour juger nos acte 

u 1 2° Mino · e .3° ha­
initiés et les tr,ois 

' r , t 3° Tisiphone, 
1 u rn1 r ous 1s1-

a i P 
tr o , 

ux po r le 

n~ r et con-
u f; ales: 

ui ti nnent en 
matéri listes) 

onné de saluer la reine ilen-
1 oyau1ne rein ui re e une 

s t troi n a1 s e porte 
T thran1bo t P r éphone. 

pr n plus a d de e c ndre 
li · 1 nou trouveron égale-
, nit nce diffi' rent , troi démons 

r s de co abl . 
un1i re de viv nt : au jour 

Initié , u j u r d1 n 
my r s I Gr ce mys-

1 u i ) , t ut I ritu I tait basé 

u I tiquit ', trois fetes agr ires 
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ét i nt cél 'bré a El u i . Ell ·istaient déjà au 
x1 siècle avant l re chr 'tienne· c 'taî nt: 

1 ° Lu : F t c ï ' b rée au m o me 1 t où Je blé er-
di s sait· 

2° l "/.) ·!-'- ... i : Fete c 'l 'bré q u, nd I ch u me se 
formait· 

'l.: FJlt u r in battu sur I aire. 
, 

lu tri l'lniti·1tion, import' d' aypte en Gr ce 
a El u i par r~ h' , u prirn c troi solennit' 
e t 'dqu s et l rempt a , r d cérén1on éso-
tériqu ( 1 • 

Ell s se célébraient au moi d Boédron1ion et 
avaient lieu la nuit. L 19 de mois, , vait lieu la 
pro s1on olenn Ile partant d A th nes. Elle arrivait 
dan l n u i t a l us i . 

Le 2 1 1n i r e j ou r n 'e av i en t li u ou r l s 
1niti 's les purifi .. tion I a rific s et la nuit, ils 
buval nt 1 Kikeon qui, facilitant I' xtériori ation de 
leur d ubl , Je transp rtait en astral. 

D n la nuit u 21 (deuxieme journée se dérou­
lait I premi r phase de l'initiation. Le jour du 
2 1 'tait con acré a la pr 'sentation de s mboles. 
Enfin, l Epoptie était donn 'e dans la troisi me jour­
née, dans la nuit du 22, ·t ceux qui avaient triom-
phé des épr u de la nuit du 21 et compri le 
symboles. 

Trois nuit étaient donc consacrées aux mystère 

(1 oir : lei Mystèt·es d'Eleusi , par Foucault { léwoires de 
1 Acad · mie des lu cription t Belle~ Lettres, tome .. ~x V et 
XXXVII 1re partie. 
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2° Les .ua0o,., ou 1nystes, passaient les épreuves 
de la purification ; 

.3° La perfection sacrait e1tw1t60L ( époptes) les inities , 
qui avaient obtenu la Lumière (EïLq>aveLlj,, Epiphanie). 

Les mystes des petits mystères d Eleusis clan1aient 
le Tet ul, le lé uhé, au son des flûtes et des cithares. 
Les épopt s d s grands 111ystères entendaient l'hié­
rophant , qui ven it de leur donner la Lumière, 
prononcer sacran1entellement le trigran1tne : Kovx. -

_p. - Ilcxcrx : Konk - On1 • Pask. 

CHAPITRE IV 

(Suite) 

Nous avons vu, dans notre dernier article, que 
l'initiation gr cque ou éleusinienne possedait deux 
n1ots sacran1entels résun1ant le ternaire. Le pre-
1nier : H u~ (Evohé en est la déformation), était clarné 
ou ch n ', sur un rythn1e particulier, par les mys­
tes, au cour de leur initiation aux Mystères de 
Démétèr. Le s cond · l ovx Op. Ilcxax, Konk-Om, P ask, 
êtait prononcé par l hiérophante dans le -teÀsa-repi.ov, ou 
l'enceinte sacrée de rlnitiation, au sein de laquelle , 
les époptes recevaient la Luniière (Epiphanie), E1ti-

cyq.vua.. 
, . 
Etud1ons ces deux mots. 
Nombre d'auteurs, traitant de la Grece antique, 

font prononcer aux fils d'Hellé le cri joyeux de 
ht1ohé ou encore Hévohé. 

Nous sommes obligés de dire que jan1ais ce crl 
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r ·u un eul contemporain d'Ho­
es Eschyle, Sophocle, Eud-

1gnora totalement le E'Vohé. On 
p,:1rt. Nous avons épluché, vers 

1 r draruatiques des trois grands 
, Iles, en outre, d'Aristophane, et, 

11 l 1 Iu · haut dans le passé, l'Iliade et 
J h :o oni ., Hésiode, les Poèmes Orphi­

l 'on ·ir,qu d Nonnos, etc., et Jamais 
l ·v ' I Evobè, i repandu cependant 

lilt 'r· ire =-s aut urs français se 
lit 6 v c s in la vie et es 

l la dénaturation du ra ut ! des 
Il • Nou ne voulons pas -croire et' 

I' i1 f i 'riv r de cet autre cri diony-
1 d · l· 1 • it dans les petits mystères 

u 11 l i c, Aristophane) et dont la 
, t 11 u, bien ;. o~, a lui 1 « Qp'i1 

1 l ' 1 Bonn fête l >> Des. r i­
c t sur ut de la pho-

u ot, terme 
Tim e et 

. 171). 
c le 

blen1ent 
n u'll tst inu­
in , car 11 upsilon 
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rec du mot rec lé ué n e t utre qu le v u h 
braïque du tétagramm lé vé n i1 • 

P on au trigr mme : Konk-Om-Pask 
Ce trot t rme n ont aucun ens n gr c. Il 

viennent de I lnd par 1 Phrygi , comme 1 cuit 
d 8 kkos tnfi ' rieur Dieu d vendanges . 

Konk 1 1not htn ou Kansba qui renferme 
l'i u d ' i Je plus p rfait. 

0m n est autre que le mot trihttéral AUM que 
nous avons étudi · . 

Pask 1ent du vocable P sha qui signifie tour, 
cy l , évolution. Qµand donc le grand hiéroph nte 
des mysteres d'Eleu 1 prononçait ces trois mot 
mystiques tl disait occultement aux époptes . ~e 
vo dé 1r 01 nt atisf 1t • Retournez a I Trinité 
Univers Il fin d cycles d vte de I' évol ut1on 

Ces haut s mboles, et eux que nous avon 
précédemment étudiés, résumant tous 1 101 du ter­
na re, n re t rent pas toujour dan le dom ine 
ésotérique au sein des sanctuaires initiatiques 
Les initié tnvolontairement sans doute, les répan­
dirent au dehor , et le nombre trois fut con tdéré, 
de lor par le peupl comme la panacée un1v r elle 

Pline nous rapporte que l s Ancien vaient cou­
tume de cracher trot fois a g uche ou senestre 
( ,nistra) pour éviter tout de tin adverse (de là le 
mot : sinistre)· et, quand il se faisaient mal tls se 
hitaient de cracher trot fois sur I membre contu-
ionné ou ur leur blessure pour le guérir ra 1cale­

ment. 
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1nn1e Apul 'e ux Myst re d l i 
ne l ur avait-il pas dit avec on 

u et in pir' : ~ Nu111ero Deu 
La tivinit' e réjouit du nombre 

1 r ui pr ~~~-~ ju qu'à quel point la 
1 nihiler l'e~prit jusqu'ou p ut aller 

1 r · d I u rstitior1. 
tt uturn d. 111 lo er l non1bre 

r nt u p ur n1ar uer un certain 
· tr r I M n , jus-

. r it l'in rtitud oit 
it l ut utre i ' quïl n 

, ·1nu rit rn nt, m ltent trois 
lin d l ur phras s. i l 

p int d' xcl 1n .. tion 
J , 11t I ur altn'a par 

· rau , les arborent sur 
·u1 des 111essi urs 

il n n1· nqu nt pas 
u I n voudra! 

n1arch r 
n r 1 

s 

, 11 sacra-
l, 1 f 1 , a ju é ! » 

J u, n t r tous ces petits 
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Monde, donne la loi du Ternaire comme une loi sui­
vant laquelle toutes choses sont disposées, et dit que 
le nombre .3 est le principe de la Nature. 

Nous verrons, en effet (lorsque nous passerons du 
dotnaine de l occulte et de rarchéolog1e au don1aine 
des sciences physiques et qu nous étudierons la 
loi du ternaire dans la Nature) que la constitution 
de corps qu 1 la con1posen est établie sur cette loi 
fondan1entale. 

Il est probable qu Aristote avait en1prunté l'idée 
de la loi du Ternaire a Platon qui, initié égyptien, 
ainsi que l'affinne Strabon, la tenait des << divins 
prophetes >> de la terre des Pharaons ( 1). 

Mai le génie de Platon était 1noins positiviste 
qu celui d ses imitateurs moins qu il ne soit 
pern1i de r 'véler exoteriq uen,ent dans ses écrits des , 
enseio-neme 1ts tenus tres secrets en Egypte. 

Méta ph y icien de génie, il n attacha que peu d im­
p0rtanc aux trois n1ondes et a leur division elie-mêm.e 
ternair , co1nn1e le faisaient les inities égyptiens. 

Toutefoi , Platon distinguait dans 1 Univers, 
con1n1e dans I hoinme, le corps, l'â1ne et l'esprit. Il 
plaçait dans ch' cune des modifications de l'Unité 
universelle, ou e fUnité hominale qui les consti­
tuaient, des facultes analogues, qui se développant, 
donnaient nai sance à trois modifications nouvelles 

(r C'est a Onn (rHéliopolis grecque) '-iue fut initié Pfaton. Du 
temps de Strabon, on montrait la demeure qu•n avait h~bitée. 
C e-;t également à O 1n q 'A.hmos Osarsonph. ou Moïse av-ait, au 
d re de Manéthon, reçu l'initiation. 
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Bien se trouvent unis, la Divinité 
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111me1ttaires sur le Vers dorés d 
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que par l'intermédiaire de l'Esprit divin, de l'influx 
de Diana, du Logos, du V rbe uni ver el, en un mot. 

Et voici qu de : Crom le cercl . de l'lnfi 11 irradie 
en: 

3° Gwyon, le geni d" 1 Initi.. tion d ·uidique, l'e • 
prit rév 'J, ur Qw 011 le o an!, qui a écrit ur des 
pierres l s ar s et 1 s ien e du n1onde >>, nous 
disent J T, i d G on ( 1) que nos ancêtres ap 
p J·1icnt au i Ti ,dates et pere es hon1m . 

ous avon one les trois te ·,ne des théog nies 
ori 1 tale : 

1 ° Diana, Crom E ous : 
2° Etre Math · 
3° Gwyon Teut 4 t ou T utatè 
D runion Di na et d'Eire p r Gwy 1 n 1t 

Koridw n : le osmo ns son e se1 e : la ature. 

( ) C est Je Thoth égyp ien, l H rm grec, iercure latîn. 
Comme ces rois di ·inîtés Gwyon Teutatè é ait psychopompe, 
o est-à-dire conducteur des Ames dé.,incarnée . 

.. 
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VRAIE >> indiquera le caractere de cette étu e : la Ré­
gression Mental , - 1 Erreur trion1phante, - la 
Mort spirituelle, - forment le Oéveloppen1ent de la 
Sagess d l'Ho1nrne et le Paganis111e. 

<< La Sag sse de Dieu et le Christianisn1e >> don­
nen trois char itre : r O l·t Voie; 2° la Vérité; 3° la 
Vie. 

Le livre se t rn1ine par les ~ Notes sur la Tradi­
tion C· b·distiq e >>. 

Le lecteur est ainsi 1nis à 1nê1ne de se rendre 
con1pte ar lui-même de Ja nécessité urgente de la 
réfonne de nos études dites classiques. L'auteur 
montre que c tte réforme ne peut s'accon1plir sai-­
nement que par le retour aux enseigne1nents directs 
du Verbe p riant à tr vers ses 111 nifestations ob­
jectiv s, et nous son1111es ainsi an1enés a étudier en 
détail l'in trun1ent dont se servaient les Anciens 
pour établ' r 1 relations étroites du Ciel et de la 

rr , ' 1él ' ti an et l 
. , . 

evo1 e·11en es en-
tés Céle tes. 

Cc déc: 1 ue sur une surface plane du Ciel dans 
lequel to 1Jt parle : les étoiles du Zodiaque, les Pla­
nètes en mouve1nent ave leurs correspondances en 
Couleurs> en Musique, en Fonnes Architecturales et 
en Symboles Hiératiques et Alchitniques, tout cela 
constitue le rapporteur de l'infini dans le Monde 
matériel ou l' Archéon1ètre, considéré comme instru­
n1ent d'opération sur divers plans. 

Cette figure de l' Archéomètre est sn couleurs et a 
nécessité six tirages. Elle seule a coûté plusieurs 
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dapt· teur de tout 
L' AUM brah n1aniq ue 
trouv nt tci eur lef 
1 Univer 1. 

1 ... T f\L.\ 

les scienc s de la parole. 
et 1 Av Maria chr 'tien 

céleste d Comn1union en 

Le qua e Triangles celui du V rbe d J' us 
(T rre d vivant ), celui de Mari ., la Mer des , ux 

, 

vives con tituant p·1r leur union l'Etoil Sol ti 1al 
' r · ui J Tri nO'le d l'Eth r (I aka , . et 

, ' 
cel i d I F u divin , con ituant l'Etotl de E ui-
noxe du rbe. rével nt tou leurs rapports ans 
les di ver s lan u acr 'es : H 'breu, Sanscrit 
Chtnol , puis dan I s langu 1s Pr ·iti : Arab , 
Grec et l tin. 

ous insist rons sur un point : c'est que toutes 
e an I e et tout ces 'tu e es rapport du 

V rb s nt de Al T-YvEs Lu1-MaME. Aucu 1 de ses 
mis n s' e t pen i une in erprét tian quelcon ue 

qu n I maître lu1-n1en1e p rle car ce se1 it lut 
faire un ·njure gratuite .. 

e trè non1br use lanches en noir éclaarent 
l'aridité du te te dan tous les pa sages diffidl s, et 
nou r 'p 't ns qu la I cture en est rendu e lu 
fi d es. 

L ch .. pîtr V de e second Livre st un des plus 
in1portants de I ouvra e · il est con acré aux rap­

orts de l r héolnètre avec la tr·~d1tion orientale et 
tl étu ie ch· cune d s XII clefs e l' Alphabet ans­
ctit dans tous leur rapports. 

Le lccteu r est ah si mi à mêrne d étudier non 
eulement le Bouddhisn e ésotérique prétendu tel), 
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tli r ju qu · J lu b lie e 
L r·tpJ rt Lettre Cou leur , de la 

s1que t s F rme nn t d onner à t 
cr'aion rhé m'tn u un car et r · nir I d 

th n jamai nuire l' rit in entif d 
qui e t inci ' ~ jam· i < v é . li lui 

lu i ur rnilli n forn1 s a mir bles a 
i i r 1 r un th rn · t rn in ·. ,, 

t tl n r h · o m ' tri q u r · for nr1 te u r d y -
t n1 mu i ux actu Il rnent m Joyés, le r- ppor-
teur thétiqu l g· rnm de couleur t d'autre 
d tatio1 s ont expo · n tt troi ieme partie 

delouvra e. 
Un e n voJurne sera ans dout nécessaire 

pour dév I pp r a aptation . 

i 1 1s ant de coté I ection intellectuelle de cet 
ou bordon le côté mat· riel à la ma-
n d c mmer nt nglo- on nous pourron 
dtr au t u 1 c ur d cho intére santes 
L'établis ement d planche , celle en couleur et 
c Il n noir de1nandé pour la gra ure t l'im­
pression seulement pr s de huit mille francs. i 
l'on co1npte I prix donn · au arti tes pour les e 
sin originaux, il faut doubl r cett somme. 

Les .300 pages de texte grand format, tirées, a1ns 
que tout l'ouvrage, sur tres beau papier, les nom­
breux portra1ts qui ornent cet ouvrage, et toute 
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P r emple, on ' t longt mps appu é sur ces 
parole d int Thom s : 

Il e t abs11,rde de croir que tout ac ouplement 
&barnel n'est pa innocent · il n y a de criminel que 
ceux qui sont défendus par les loi . le membre du 
corps étant le · 1 trume its del' 11 me chaque 111embre 
a une fin qui lui est propre. . . / l y a dans l corps 
certains membre dont l u aoe e t pour le coït · il 'en­
su ·t don qu l coït a on tour e I lt but et la _fin de c s 
membre Or ce qui t lajin de quelque ho e den 
turel ne peu.t ~tre un tnal dan a nature parce que 
tout e qui e t dan l ordre naturel de chose a été 
ordonn • et dispo ' par la Pr01Jide11ce pour la fin et 
le but 111 "me cho e . Il e t donc impossible 
que la conjon t ·on harnel I oit un mal en elle­
même in l ·nation , tu.relles ont été données aux 
"tres p Dieu qui régit tout: il e t donc impossibl, 
que ces "nclination aturelle oient crimi11 lle. dan 
l age de c la même pourquoi el! o ,t lé données 
par Die . Or, dans tout ,znimal parfait il y a une 
1n,l ·nation naturelle a la conjonctio ch rnelle · il 
faut do c que elle conjonct '011 ne oit jamais mau-
vaise en lle-nzeme. Une chose, ans laquelle une tres 
excellente ne peut exi. ter ne saur it être mauTJaise 
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et san a r i n ' .. i t-c pa:s si1n plemen t 
l l rinc non qui ( , it c nv rti ce c. enrede 

in ·ti u' par Dieu n un p \.hé app lé 
01 ... S·d, P1ul l i-1n "1n 1 e di ai -il 

pa.. ~a , ru le p ' l ', que p·-n la 
Loi u i . s béi r ·1 Di u 

u t= 111 r n h u I ai n é · b 1 ' e 
p a l 1 ru e rn r . . . C n n. ire '- u 
Con 1na1 r i vin, lt! de ch·1 tel ' n p u-
v i c rtait 111 nt p re ré·tbl ~ ,Dieu, e donc, 
1 e t 1 ir aucun con1ptt; e c t pr rn e faite a la 
suit de su o·e tions re u , n· · ait- e p e1 trer 
d ns I iroit che11i 1 ... ru· qu œu 't· it in a-
pabl nir li u e l'g tur, pui qu'il n p·1rve-
nait i c. n u r l'ai ·uillett , pui Luc la ontinence 
ne pouvait "lr g rd' e, our uoi ne d vait-on pas 
uivr 1 ex n1pl d s pr 1niers apôtres t prendre 

une · p us plutôt u l iable .3) .. L s pr tr s 
' et l é e u de l'E lis prir 1itiv e mari·1i nt, les 

apo r , 'li 1 t parfa1it 1nent le ir it ir av c 
eux une t"l!Ur-f 111 nie 4) saint Paul n avait un (, ), 

(1) Le on ubiuage na ien on traire au Droit di vin )) 
ir les h · es e Christian Th ma ius, Grand- aitre el' niver­

itt d H l , 17 L.1. 
(2) E itre · u. Romains VII 7. 
(3 iut P ul, I C rinthieub VII, 9. - « S1 uue jeune veuve 

ne pc::ut u ne eut g· r er la ontrnence elle doit prendre un 
ri o u le diab e . .>J ... in J rôme, acl alvir,ani de {Ll-f'• 

anda i tât, erm. I, p. 77. E i de .Hâle 1 .. 7). 
(4) aiot Paul Ir Conntbien , I ~ • 5. 
(5 J Saint Clement, t1·ont. J. Vll~ sect. 21. 
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ou à des ieiJlards cacochy1nes? ... Enfir., on n'avait 
nen a leur ep och r du moment que payant ru­
bis sur l'ongle lès lroi d'absolution prévus par 
Jes Tax s apostoliques, i s achetai nt par cel· mèn1 

l liberté d 'a eoir ur le vœu e chasteté de se 
ervir de 1 ur n1en1br t de lacher la bride aux 

inclination natur li s qu Dieu leur avait données 
en I art·• e avec 1 corn 1nu n des mortel ... 

u n'en finirions pa sTil nous falla't énumérer 
tout s 1 belle rai ans que les e clé iastiques dé­
pravés t h p cdtes ont pu fair aloir quelqu fois 
avec beaucoup de logique, our trouver naturels et 
excu a les les xces énériens auxquels ils se sont 
li ré n s cret ou publi uen1ent. 

On . rc pp li qu à. If Diete de Nurernberg, ou 
les Prin e ieman dem ndai nt au no1n d la 
mo~ale que Je 1nariage des prêtre fût autori é, le 
cardinal Cnn1p a , lég· t du Pape, répondit; <1 Il 
-vaut 111ieu qu le prètre entretiennent plu ieiers can­
e 1bi11 l qu ·1 ne épouse. 

Pour uo· c la alait-il m ·eux 
L~ raison en est toute politique, rien que poli­

tique, et a été expo ée au Concile de Trent . 
La voici: 
« L' ·ntroducion du mariage dan l Cierge, en 

tourncn,t l ajjeciion des prêtres vers leur Jen1111es et 
le11,rs e1~/ant et par ·on. ·équeut -v ·1rs leur fa111ille et 
leur patrie le ét cberait en 111 "u1, temp de la d-'­
pendance e'tr ite où ils ont du. a ·ut-Sièg · leur per­
mt lire de se 111ar idr rr •ie IL rait à défrtti-re Ja Hiérar-
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comptpnt beaucoup sur l'i nor ne t I· naïv t · du 
bon peu I t qu'il l cr ient a z o eur p ur 
a Ier cet ro ou leu re: que Je iod e Franc ... 
M çons yn boli le Ph '" llus e s·lint Fou in et ue 
eur Ritu 1 1 est pas autr cho u'un ré un1' des 

Œu re d PP. anch z t con orts 
L n1 11 t qu · 1 hev I rie de I Tri t - i-

g re ju (T p I utr d · re elle-mê,n , et 
qu t ut I on e st a rti de uis qu Il a · · I' 
ans our ill r Ja f: m u queue d Bi ru. 

L'Uni ersit' e ans or : 
Il p dan le r · o dr qu l 

jn ur ip" d an ·nt,1 . Q1t 11 i bo111111es d hon-
neur 01 ent t u le. jo1 r · l 11albet r f un l q1 • 

t e t ·on i ·o t ql · 
a o d pt,,s 
c P n eut c: fi r r ux x r-

d # la . ' ' 1 • > 

i, 1 U 0 1 l · u · · n ou ra . re 
in ru if- ' ui 
du . Pierr J n ig 

l ':Jau - u a la lu1ne 
1, l 1647, abanio11 

l d J' uite 
m r prédicat u, ui, 
tar n le iron de 1 · n · 
vo u r, n1 m # o 1 1 or 

leu qu il vait u lié . 

a oir é ' l un 
r tré un p u plu 
r m· i VOU lu d , -
le hi toire s n 

( é, 'té, académ'q , et . pp. 1 9-1 . 
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es b olument tmpo on n conva 
e repr uire, dan le dr re tre1n 

po on oute l énormi é contenue an le 
re e Ca u1 te . Dison 1mplement qu c 
poqu quatorzt Pere av tent d 'ja rouvé 1 mo 

rép re partout de r ités su 1 fornicat 
1 dult e, la o omie, l ince te, la pollution I o 
n me soli aire I be ttahté le upre 1 vio 
dél ctation moro e le at ouch ment les mo 
1nent éré lés les I té 1 biales le vase 1 'g1t1 
le fourreaux défendus, les d vo1rs ch I e 
époux le po ture ltctt ou 1U1c1te etc. 
ur ou e cho e que le pr mier e C ui te 

r m nt p s pu dé rire vec préc1 ion n le 
apprt par oi-meme 

p n le erment d n l' · li e otte-Dame, jura de dé~ 
la 11m , j qu'à l1effurion de on a.ng Son p re vo 

rie eut, vait défend en 1 Uni ersitê de Par· co 
Com ni · e de Jês • 

TEDB 

A suiwe ) 



LITTERAIRE 

VOX Da ub 
t par la 1 é lér t1:on lave 



TE l 

Je va·s éperonnant le 1ibe tés vivaces, 
Qui v inquirent a terre a, c l' ide de Dieu· 
La ornè e 'o rant me souffle ~s audac 

out frémit· le~ roulis p dent aux ven fugaces, 
Criant : ~ Fr· rni ë o re-nou le iel bleu 

Peu les f "ble u forts, s chez-l , ous es voile , 
L'His oire au fr nt penché J,, nce jusqu'aux éto·les 
T l .., vœu enfermé.., don j garde le nom, 
Qui lir.- l avenir au seuil de l'E pérance. 
L G erre o bien la Paix. du uerc au de l enfance, 

rt nfin, nouveau monde a ec ),. Pai au ront ! 

i mon ieux cœur rie fer attiré par l'espac , 
P lpite u rève'l des peuple oppri né . 

lont, orêt, terre et ci > c'e t l àm d u1 e ra e 
Qu: fr· mit en mon e:r et je cherche s tr ce 
Po 1r · 1gner de mes flo phares ail , és 

- Le nonde de re ... s f i t f r-- ardente i 
1 veMt i, jeune race, a ec l ::\il e qui chante 
Et bri les de i aux affù di per~é~, 
En la ot t,; fournaise où e chât" ll ri gronde, 
L'Eun paiera la faute de la fr nde; 
L1 n i n rn nd p tit, et tu lui di : « a ez ! » 

Qui donc p se u-de de cette a e apparue 
T o n P - C'e t 1 mt raill i elle b le, elle mor ..• 
0 Peupl s ! t ant vo r gr ndeur accrue 

r pr onvoitise abjec e 1i e r e 
Le secr ts du bonheur ont au m · ns de l'accord. 

- Je di au bord hongrai , à l ri e allemande 
lnqu·ète 'effarant à mon souffle sonore : 
Je vou échappe et fut au l in ver~ la mer grand 
Ver l'ancêtre Russie, et ma voix lui demande 
D'embellir par l1union les le er · de l'aurore 



pie slave d ut ! V r t v1 nt la lu 
te apai ment, mêle t ban 1ère 

les clarté d invincible élan 
enfi ton t vie 

des cap géan 
bras d airain 

ccuper ta place · 
l H" toire au fro t t.- •• -e 

us Jeune enf n . 

ts fédérés J agi e I e péran e · 
rd s na ions, je uis votre berceau. 
o cur paisez votre colère immense· 

d' n rand m t un aigle se bal nce 
li de on drapeau 

7 
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rapports intéressants · mais La nécessité d'un échange de 
vues plus intinte entre les adhérents se faisait sentir. 

Le Congrè de H Ile était présidé par M. le « Berg• 
ha ptrnann » Scharf, notable représentant des Mines al-
1 mandes, ce qui att ste.1 intér t que cette administration 
app rte la solution du problème. Il 'y trou ait aussi 
rois représe tants de_ Lande geologen ces fonctionnaires 

lemand chargés de l'étude des question- géologiques 
int ressant les s rvice public . On sait que ces derniers 
se sont ré él s comme le prin ipaux ad ersai es des ba­
guetti ants. Ces messieur , aujourd hui conse t nt à discu­
ter t ne parlent plu?, comme il y a deux ans, d' « insa­
n 'té et de vertige . 

Le Congrès débuta, le 18 au soir, par une conférence du 
Or Aigner, de .l\1unich, président de la ligue ur l état 
actu l de la ques ion, Aprè quelques mots d historique et 
l'exposé, illu tré de projections, des principales opération 
auxquelle il a ait a isté, le conférencier présen~a sa 
théorie personnelle du phénomène fondée sur l'ionisation 
de l' tmosphère résultant de l'influence de la ra-iioactivité 
du ol, à laquelle différentes substance , notamment le eaux, 
font · cran. D'après M. Geokel, ce rayonnement décroît 
peu jusqu' -i:.000 mètres de hauteur;mais, par contre. beau­
coup au-.dessus d 1un petit filet d'eau, et lors de la formation 
de la ro ëe. L'explication des mouvements de la baguette 
erait la suivante : le phénomène physique dé la radioacti­

vilé influencerait l'organisme du baguettisant, qui peut 
alors en percevoir les variations par la mi e en jeu de 
réflexe dont ces mouvements sont les initiateurs. Explica 
tion d,aiileurs encore provisoire. 

Cette tendance, générale en Allemagne, de ne considé­
rer que des applications géologiqu~s jointe aux difficuJtés, 
reconnues dans les précédents Congfès, de la détermina­
tion de petites masses métalliques dans des maisons où il 
est impossible à qui que ce soit de prévoir toutes h.s causes 
de perturbation, avait fait él"miner toute recherche de cet 
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topographie souterr· ine ré ulte, el! , dune inte prétation 
qui peut êtr vraie ou f u se. Comme c'e t elle qui offre 
une aleur pr tique, il f ut, dan· l'êt t actuel de la ques• 
tian, que cette interprétation oit a ez ~impie pour être 
·m,nédiate, et à la porté de personnes parfo1 peu ins-
truites. _ Or deux ca me parai .... n seuls rép nclre à la 
que tion: 

1° Celui de couches ou de filons verti aux ou rès re-
drt o c e lui de ouche horizontales pr · sentant des 
ca it ou de pili r à r is verticale . ~n eff t, dans 
ce eux a· les ieux de ariation de la radi ion si ra­
diation il y ont s -.urf e cy !indri Ul:S pre que ver• 
tîcales don les intersection. avec IG ol donnent nai~:ance 
à de ligne de réaction de sinant une projection horiz,in­
tale de l'objet qui uffi à en définir la f r e . 

c•e,.t c · q i em bl avoir e lieu · chœne eck où, a x 
troL point aujourd hui reconnus par l s tra aux, les dé­
terminations d s bag u. ttisan t correspondent la réalité. 
Là, mal· é a c mple ité du gît , e c uche sont r s re­
dre èe . 

Le· t rminations de trajets de filet d'eau dan le 
« jardin 1 ovincial et de conduites dans la aime offri­
ren au i r ultats f vorable , en dehors toutefois de 
l'influ nce de c u nt I ctriques, par suit de la faible 
pr fon l ur. Le dét nninatio s <le ca ités furent par !t-il, 

01n te . Or le s -s l des environs de Halle se 
comp chi...tes très redre sé t contourné du per• 
mien pré en ant des joints yp eux et ferrugineux à pen­
dages trè variable . L c nductibilitê e la roche pour les 
radiation ubit de ce fait d ,aria ions locales au i in­
t nse qu imprévues; par uite quand même les parois ·e­
rai nt verticales, il en r ulte de déformation parfois 
con ·idêra bles d projections a pp rente ~ affectant 
aussi celle du contenu de c vi é . Les interpréta ions 
lassiques ne s"appliquent plu. : d où des rreur . 
Ce serait à mon a is, -e ui con _ti\u~ l principale diffi-
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recherches. Ces pour ces raison que les 
de baguettis nts en gèn ralt ou corresponden 

li.é ou n ont parfois aucun rappo t appare t ec 

cependan ajouter que le choi des site géoto­
de xpér' nce du Congrè de HaHe témoignaien 
{ mpé ence ren1a quable des organisateur en ~es 

e que le rèsultat dont l'e semb e ne era 
1 1 q 'après de ra au d une certaine durée1 cor: tri• 
1 nt t fortifier l'idée de l'obJectivi é des eau es des 
v men de l baguette, au moins dans certaines 

a\'ec de o urs en garde contre l'autosug-

ncie 1 

E. N EL, 

l École 01w le u 'rieur Ingénieur, 

La ature) 

e . olo ne Maçon ique 

hzternat,:onale des Soci"étés secr -t s avance, 
r du - novembre 1913 'as ertion que les 

< < lonne , Gomer. Oz et 0abar, Beauté Force 
ont censées ê re les supports mëtaphy­
>nnerie. ont une ignifi(:a ion ph~ ligue. 
auteur de l'article en question, en i e la 

an Architecte de 1 Univers, la divinité 
hommages m çonnique est atan, ·ns-
1 f rnic tions. 

i n . ur un· phra e de 1 Enc clt,pédt"e 
, ck y ·1 il t indique que l Mo­

·t po r les païens un 
rie . Preu . ajoute que, 

t I qu sy u bole a11a ·t n l,oYi-
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gùie on lui a prêté da la , i utre en gr ssier et 
sen uel. 

Que t-:e que cela prouve ?? . 
Que le but de l m ç nnerie e t de corrompre 1 huma­

nité? utlement ! C la pr-:mve seulement corn bien il e t, 
héla. . aisé f I ifier le ymbol ! Si ce 1 mb les 
avaient à l origine une ignific ti n pure et belle, le devo'r 
du rai chr ti .ne t de combattr et e d truire I int r­
préta i n a J et , qui ont ,1 nues p lluer te conception 
prirniti es. IL t peu ch ritable d em a r avi ement 
de c . croi ance mal ·aine et d'en tirer la conclusion 
que 1 rbre ntier t pourri à la mo 11 1 

La h ine e t mauvaise inspir tric ! 
L'Égli~e romain ne éalisc- • "lle point que la calomnie 

est une arme à d u tranchant ? En affirmant que les 
colo, nes symbolique sont d'origine diabolique, elle pro­
none a pr pre condamnation, car · int P, ul affirme dans 
l Épitre aux Galathe, III, que Jacque , C pha et Jean 
sont r gardé comme troi: colon,n.es ! ! ! pha ou saint 
Pier stl b· e ur l lie r ose 1 p p uté ... M. Preus 
affirme que le c l nne ens phallique ! • aul-il en 
conclure que le roi c Jacque Cépha et Jean 
avaient la mi ion de r ndre I rnmage à Lucifer et de 
corrompre l'hum nit . 

Cett d ducti n logi 1ue 
M. Pr 11 .. t conf r e a 

t inévita le, i l'a se tion de 
la vérité. Il lui faudr donc se 

rétracter, s'il désire cha p r à ette conclu ion. 
Celui qui lance de rni ile dan le champ d'autrui 

risque fort de les voir retomber un jour ur sa propre 
ttte ! 

Prince e KARADJA 

Présidente de l'Alliance Gnostique Universelle 
4 , On low Garden , Londre . 
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LE A \LE .. DU .. ·e IÈCLE 

I a direction des Annales du XX siJcle, re ue résultant 
la fu ion de Hermès et des Annales du p,,,ngrès 1 informe 

. les direct urs de revues , journaux périodiques etc ... , 
u' ~Ile confie à 1. F. Jean •Desthteux sa rubrique : Revue 

r •ues prose . 
Toutes commun· cations conc rnant cet e rubrique de •ront 

t c dressées directement M. F . Jean-De tliieux 7 rue 
J, Ormes, Chartres, qui ne pourra rendre compte que 

publication qui lui parviendront directement. 

les Annales du XXi Siècle. 

e C ri I Ion ( Revue mensuelle de L ïtérature et d'Art, 
t I I. P. Carpentier, 45, rue Rohaut, Amiens) annonce 

nm ro exceptionnel et anthologique consacré en îère­
n .. quelques.uns de poètes français de talent qu'on a 

1 1 1 / poètes nouveaux. 
qu'il conttibuent grandement à accroître notre 
n tiona1 à l'étrang r où ils sont accueillis avec 

, ·~ ne et traduits, souvent, avant que d'avoir été 
n rance, la plupart de ces poètes, en effet, sont 

· norés par Ja grande majorité des lettrés en 

· ion de cette petite anthologie a été entière• 
, M. Jean-De thieux, le critique des Consid, 

lu poétique contemporaine et on évolution . 

.. 
tr nomlque et mét.é orologique pour 

par amïle FLA. :1 l N. - · Un volume 
~, illu ·tré de 1;..- figures, cartes et dia­
- 1 fr .. 0. Ernest FLAMM RlON, éditeur, 

ir JU n ième année de cette publication qui a 
n e de perfec ionnements lui donnant une 



aleur I com a able et qui rend tant de service a ama 
teurs de scienc e a oh ervateur On y trou e 

l e r icle générau du calendrier le er et couche 
d oie 1 de l lune et d plané s ain i que leurs p 
ages au ménd1en p ase d la lune, levers et couche d 

leil pour u les pays les m rée te., 
Le ob er tions à faire au Ciel tou les Jours de 1 année; 
Le a es po it onsde étoiles pour ch que mois etla 

d plané ; 
é ail et figures des éclipse de soleil et de lune ,. 

princip s occulta ions de planèt et d'étoiles par la lune 
a c le figul'\ s 

e ob erva ions à faire sur le soleil, la lune et le pla 
è e , 

Le p 0 tion d ateDi de J piter et de l anne u d 
Sa 

Le s des étoi e fond m n al 
L 
Lesét 

de nète · 
o le étoile anables ; e mou eme 

e don s numériques de l tro o 
e a ér 1 et de la cosm aphie t rr stre, 

ouze mou ements de la terre• 
a me erre r depuis 1 an f { ; 
é ho es pour 'orienter 

tions éog ph ue et l'heure dan tou les pay 
e; la n velle heure de la France et les mé ·d1ens; 
in truc 10n pr iq sur l 1 trumeots · 

Les observ ions météorologiqnes, température an­
nu Ile men uelleset quo idtennes, hauteurs de pluie, etc., 
dep · deux cents ans ; 

n alendrier perpétuel complet; nu mot toutes I don 
e d un a nuaire scientifique a s1 complet que sible 
Et, de plu une revue générale des derniers prog de 

tronom1e t de la étéorol~g1e, ill tréede ombreuse 
fi ur . 

• 
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Il parait plus probable que divers corps produisent des 
émanations, que nous appellerions rhabdçactives. Celles-ci 
sont susceptibles d 'agir sur certains organismes pour y 
produire les reflexes qui font tourner la baguette. Pu_isque 
le pouvoir rhabdoaatif~est si universellement répandu, il 
n'est pas absur<ie de supposer que les eaux souterr(line- le 
possèdent, grâce aux sels dissous qu'elles contiennent. Ces 
émanations rhabdoactives disparaîtraient plus ou moins 
rapidement à l'air, ce qui expliquerait pourquoi, dans 
certains cas, la baguette ne pourrait mettre en évidencs ni 
les cours d'eau superficiels, ni les conduites artificielles 
(aqueducs, etc.). 

LES FANT AJSIEs DE LA FOUDRE 

Les journaux hongrois citent ce cas curieux. 11 y a 5 ans1 

six paysannes du village de Koppanysa ; to(Hongrie) étaient 
en train de faucher du foin, quand la foudre tomba sur 
elles. Cinq furent tuées sur le coup. La survivante, une 
jeune fille de 18 ans, nommée Johanna Lose, fut relevée 
inanimée, et l'on constata qu'elle avait perdu l'usage de la 
parole . Le 5 août dernier, la pauvre muette était occupée 
à ,. récolter le foin du même champ, quand elle fut de nou• 
veau frappée par la foudre. Cette fois e-nco.ce, on la trouva 
évanouie; mais, quand elle revint à elle, sa famille eut la 
douce surprise de l'entendre parler aussi distinctement 
qutavant son pre-mier accident. 

L)/mprimeur-Gérant: G. ENCAUSSE. 

Imprimerie de Mysteria, 15, rue Seguier, Paris. 
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